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Le s petites 
patries

Ce b o n  Bal^îac, a v e c  sa  s ta tu e , a v a it  
c o m m e n c é  p a r  m e t t r e  la  l3 ro u ille  au 
c a m p  des  a r t is te s  ; il a v a it ,  p a r  s u rc ro ît ,  
r é v o lu t io n n é  la  S o c ié té  d es  G en s  d e  le t ­
tr e s . Le v o ic i ,  a u jo u r d ’h u i, q u i,  à l ’o c c a ­
s ion  d e  son  a n n iv e r s a ir e ,  m e t  en  b ra n le  
la  C h a m b re  d es  d ép u té s . Il a  d é jà  d o n n é  
l ie u  à u n e  s é a n c e  a s s e z  m o u v e m e n té e ;  la  
d is cu ss io n  r e p r e n d r a  d an s  q u e lq u e s  
jo u r s ,  e t, en  a t te n d a n t , d es  jo u r n a u x  o n t  
o rg a n is é  un  p e t i t  p lé b is c ite  p o u r  s a v o ir  
s i Te g ra n d  r o m a n c ie r  d e v a it  o u  n o n  e n ­
t r e r  au  P a n th é o n .

C’est de cela, en effet, qu’il s’agit, et nos 
lecteurs sont déjà au courant de la ques­
tion. Mais, chaque jour, sous une form e 
ou sous une autre, un incident nouveau se 
produit, et l’on peut ju ger par là de l'im ­
portance que prennent, en vieillissant, les 
sujets que l'on n ’a pas su traiter ni résou­
dre, au m om ent de leur apparition. L ’a f­
faire, au début, était dos p us simples. Un 
honorable député, désireux de montrer 
qu'nn n’est pas aussi illettré qu'on en a 
l'a ir au Palais-Bourbon, avait demandé 
la translation des cendres de Balzac au 
Panthéon. On ne peut pourtant pas 
toujours, sous prétexte qu’on représente 
la France, discuter la question des su­
cres, la loi des mélasses et le régim e des 
boissons.

L a  Chambre aurait pu se prononcer 
sur l'heure. Mais il paraît que la question 
Balzac n’était pas à l’ordre du jour. Les 
députés avaient donc été pris à l ’im pro- 
viste, et peut-être avaient-ils besoin de 
piocher leur Larousse. On se tira d’a f­
fa ire en nom mant une Commission, ce 
qui est, au point de vue parlementaire, le 
ilus b d  enterrem ent que l ’on puisse of- 
riràu n grandh om m e.Iln ’y avait pas deux 

jou rs, en etîet, que la Comm ission était 
nom m ée, que le pauvre Balzac n’y était 
déjà  plus au prem ier plan. Il faut tou­
jours s’en rapporter aux hom mes poli­
tiques pour com pliquer les choses les 
plus simples. Du m om ent qu'on s’occu­
pait de Balzac, pourquoi ne pas s’occu­
per aussi de Lam artine, de Renan, d’In­
gres, de Delacroix, de M ichelet, de Ber­
lioz? Il y avait là tout un stock de g lo i­
res à consacrer officiellem ent, une vraie 
fournée, presque un omnibus pour le 
Panthéon.

Et chaque député se mit, de plus, en 
cam p'tgne'pour chercher s'il n ’y  aurait 
pas dans sa circonscription quelques 
grands hommes dont on pût redorer la 
m ém oire. On n 'y  trouva guère, en fait 
de célébrités, qued ’anciens ministres, et le 
Panthéon n'aurait pas été assez grand 
pour les contenir tous. D'un autre côté, 
on ne pouvait pas se contenter de demi- 
glo ires et répondre, comm e le brave m aire 
de campagne au préfet qui lui deman­
dait s'il avait des centenaires dans sa com ­
m une :

—  Nous n'en avons qu ’un : il a quatre- 
vingt-deux ans...

On s’en tint donc à la fournée déjà 
mentionnée, mais, tout de suite, une dif­
ficulté se présenta. Un de ceux que l ’on 
prétendait ainsi honorer s’y  refusait 
form ellem ent, et il ne voulait, à au­
cun prix, entendre parler du Panthéon. 
C’était I.amartine, et l'on n ’avait pas 
eu besoin de faire tourner les tables 
pour savoir ce qu'il pensait à cet égard. 
On n'avait eu qu ’à re lire son testament. 
L ’ illustre et doux poète avait demandé à 
être enterré à Saint-Point, où il était né, 
dans ce beau pays de Bourgogne où 
s’ était passée son enfance, à deux pas do 
Mâcon où il avait publié ses premiers 
vers dans un modeste journal de pré­
fecture. Une fois déjà, car môme dans la 
m ort les grands hommes ne sont ja ­
mais tranquilles, on avait essayé de 
l ’arracher à son petit cim etière villageois 
et de le ram ener à Paris pour l ’intro­
duire de force au Panthéon.

Ses parents, ses amis, ses admirateurs 
s’v étaient opposés com m e à une profa­
nation. Ils 'avaient eu raison. Il n 'y  a pas 
de loi qui puisse condam ner un hom me 
aux honneurs forcés, et les gens, durant 
leur vie, ne sont déjà pas si libres pour 
qu ’on les vio lente encore après leur 
mort. Donc, voici déjà Lam artine qui 
s’est fait excuser, et avec lui c'est toute 
une catégorie d 'hommes célèbres sur 
lesquels il ne faut plus compter. Il de­
meure entendu, .en effet, que nos grands 
hommes ne seront pas plus mal traités 
que le commun des mortels, e tqu ’on vou­
dra bien leur accorder la sépulture qu'ils 
auront demandée par testament. L ib re  à 
eux, au surplus, de s’expliquer, à cet 
égard, avant de mourir. Il n’est pas dit que 
nous n’ayons dans l’aven ir des testaments 
qui mettront les Chambres plus à l'aise : 
«  Je désire être enterré au Panthéon » 
est une formule encore inédite, mais il y 
a commencement à tout. Je sais des 
gens dont ce dernier vœu couronnerait 
ingénument, de la façon la plus simple 
du monde, l'heureuse et candide exis­
tence.

Pou r les autres, il faudra se demander 
si cette réception au Panthéon, qui de­
viendrait ainsi, en quelque so rte ,la  der­
nière Académie, serait bien la meilleure 
manière do célébrer leur mémoire. La  
question, petit à petit, a fini par se géné­
raliser, et, faute de mieux, c’est à cela 
qu ’aura servi l’ incident Balzac. On me 
parait, cependant, ne pas le prendre par 
son côté le plus intéressant. Je vois bien 
qu'on fait des plébiscites pour savoir si 
tel ou tel nom est d igne du Panthéon, et 
qui doit V entrer le prem ier de tous ceux 
qui attendent à la ])orte. Je préférerais 
qu on m il à part les questions de per­
sonnes, qu'on prit la  chose au point de 
vue sentimental, qui a bien son im por­
tance quand il s 'ag it des morts, et qu ’on 
s’ inspirât de cette mélancoliaue et très

juste parole de Renan lu i-m êm e qui di­
sait qu’on meurt beaucoup m ieux en 
province qu’à Paris, et bien m ieux en­
core au v illage qu’à la ville.

II vou lait dire par là qu’on y  est en­
touré, à sa dernière heure, de plus de 
sympathie, do plus d ’affection. Les gens 
qui vous accompagnent au cim etière 
sont moins indifférents, moins pressés. 
Ils n’ont pas, dans la journée, trente- 
six autres choses à faire. Le m ilieu est 
restreint, l'in tim ité est donc naturelle, 
et l’on s’en va  dans une atmosphère 
plus cordiale, avec l’ impression de lais­
ser autour de soi un petit vide. Im pos­
sible à Paris de se faire de ces illu- 
sions-là: il suffit d 'avoir assisté aux funé­
railles d’un hom me célèbre pour être 
fixé à cet égard. Il semble que les obsè­
ques nationales com portent toujours un 
caractère de fête, et les gens de la fam ille, 
avec leur air affligé, y  détonnent, com m e 
des importuns.

Mais passe encore pour les enterre­
ments. On ne peut pas toujours retourner 
chez soi pour y  mourir. Môme chez les 
hom m es célèbres, la m ort arrive parfois 
sans se faire annoncer. La  seule res­
source, la seule consolation est, sitôt 
après les politesses d ’usage, sitôt après 
que le public des dernières représenta­
tions, plus terrible peut-être que celui des 
prem ières, vous a fait un bout do con­
duite, de s’en aller à la gare la plus vo i­
sine et de rentrer chez soi, au pays natal, 
dans le tombeau fam ilial où plus rien no 
viendra vous déranger. Il n’y a que là 
qu’on peut se persuader vraim ent qu'on 
en a bien fini avec les ennuis, les fatigues 
et les tourments de l’existence, avec les 
tracas de cette v ie  parisienne qui vous 
prend tout entier, vous entraîne dans un 
continuel rem ous et vous donne, au m i­
lieu de cet infernal tumulte, l'impression 
de l’ isolement, l'idée que vous êtes à la 
fois dans une cohue et dans un désert.

Quelle aimable attention pour tous ces 
morts, depuis longtem ps retournés chez 
eux, bien installés dans leurs bons pe­
tits cimetières, d 'aller ainsi, un beau ma­
tin, les inviter à dém énagerl Et pour les 
conduire où? Dans ce Paris où l’on uc se 
repose jamais, dans la v ille  bruyante et 
trépidante, où il semble qu’on ne soit 
jam ais que de passage, dans ce glacial 
Panthéon où il ne faut plus com pter que 
sur les guides Joanne et Baedecker pour 
vous amener des visiteurs, pieuse clien­
tèle que l’agence Cook attend, au sortir 
de là, pour lui fa ire vo ir  le Jardin des 
Plantes.

Gomme on com prend que Lam artine 
ait par avance paré le coupi Les autres 
n ’y  auront pas pensé ; mais s’ ils pouvaient 
parler, avec quel empressement Us se dé­
roberaient, à leur tour ! Laissons donc les 
morts où Us se trouvent : ceux-là môme 
qui sont de Paris do iven tpréfcreràce trop 
cérém onieux Panthéon leurs cimetières 
du Père-Lacharse et de M ontm artre, où 
au moins il passe du monde, où l ’on en­
tend des vo ix , et où au printemps il 
pousse des fleurs. Et quant aux autres, 
ceux à qui la m ort seule a permis do 
ré in tégrer leur petite patrie, ils ne son­
gent plus guère à refa ire le voyage  de 
Paris, et Us se contenteront très bien 
d 'être honorés en effig ie. Qu’on leur 
élève au Panthéon un monum ent quel­
conque : qu'on y place un buste d’eux ou 
un médail on, cela leur fera le même effet 
que s’ ils y étaient eux-méraes.

C’est ce qu ’a discrètem ent indiqué M. 
Georges Leygues à la Commission parle­
m entaire qui lui demandait son avis. 
Notre m inistre de l ’instruction publique 
n’est pas pour rien un cadet de Gasco­
gne. Il connaît le charme des petites pa­
tries ; il sait com m e elles honorent les 
m orts que la grande patrie leur renvoie, 
de quelle cordialité et de quelle affection 
elle les entoure. II a vu , dans les petits 
cimetières de village, des fleurs toujours 
fraîches sur des tombes pourtant très 
vieilles, et il préfère très justement, 
com m e fera la Chambre, croyons-nous, 
rendre les grands hom mes aux petits 
coins de terre où ils sont nés, qu’ils ont 
illustrés, qu’ils ont aimés, et où ils trou­
vent, en juste retour, de vrais regrets, de 
sincères hom mages, jusqu'à des im m or­
telles qui ne sont pas artificielles...

Le Passant.

L a  Température

L a  jou rn ée  d ’h ie r a  é té  détestab le , c 'es t-à - 
d ire  nuageuse, p resqu e som b re e t  surtout p lu ­
v ieuse. C ependant, e b a rom ètre  se tena it en ­
c o re  en bonne hauteur { 763'“ “ ) ;  néanm oins, la

?lu ie  n 'a  p resqu e pas cessé de la  jou rn ée ; 
aris s 'en  est ressen ti p a r l'a sp ec t abandonné 

de nos bou leva rd s et de nos prom enades v ides 
d e prom eneu rs. L a  tem péra tu re  s’est un peu 
aba issée. A  hu it heures du m atin , le  th erm o­
m ètre  é ta it  à  140 au-dessus e t  à  iqi> dans 
i ’après-m id i. On n o ta it 25“  à A lg e r .  En F ran ce , 
le  rég im e  d ’O uest p e rs is te ; des ondées resten t 
p rob ab les , m ais le  tem ps chaud v a  continuer. 
D ans la  so irée , 1  ̂ b a rom ètre  ind iquait 763“ “ .

sions du rapporteur, M . Ballot-Beaupré, (^ '.p a r t  des électeurs dans leurs com m u- 
qui doivent, dit-on, peser fortem ent s u r * / '^

’ L e  gouvernem ent n ’a pas ju gé  qu 'il y
eût là un obstacle et, quoiqu’ iT s’agisse 
d'une décision dont l’effet ne se produira 
que dans une année, il a pensé qu 'il n’ y 
avait pas lieu de déroger à la loi munici­
pale de 1884, alors qu’aucune raison ur­
gente n ’ob lige à le faire.

l’a décision de la Cour, sinon la déter­
miner.

Comme il faut que, jusqu ’au bout, le 
mensonge tienne lieu d’argum ent à quel­
ques effrontés, on a déjà prétendu que 
M. Ballot-Beaupré concluait contre la 
Révision. Cette invention a été démentie. 
Et si on considère l’altitude du gouver­
nement, celle de la m ajorité du Parle­
ment, la qualité intellectuelle et politique 
des chefs et des troupes qui combattent, 
si on tient com pte de la confiance tou­
jours croissante des révisionnistes, qui 
font des recrues de jou r en jour plus 
nombreuses, et du désarroi, du découra­
gem ent de leurs adversaires dont les 
rang s’éclaircissent et qui ne sont plus 
retenus que par la honte de s’être si 
lourdement trompés, on peut prévoir 
que la prem ière semaine de ju in  verra 
triom pher enfin la Justice.

Je le souhaite de tout mon cœur, dans 
l’ intérêt de nos adversaires eux-mêmes, 
et surtout dans l'in térêt de cette grande 
et séculaire institution qui s’appelle l ’ar­
mée française, que nous n ’avons jamais 
cessé d ’cntourcr de respects et d’hom­
mages.

Si, en effet, toutes les m anœuvres ac­
cumulées pour perdre un innocent, et 
dont quelques-unes sont considérées

M ercredi prochain, 24 mai, i'Opéra- 
Comique ouvrira  ses portes, en matinée 
à deux heures, pour une représentation 
extraordinaire au profit des orphelinats 
agricoles et des orphelins alsaciens-lor- 
rains.

M . Carré a m is très gracieusem ent sa 
salle et son personnel à la disposition de 
l’œ uvre dont le président est e marquis 
de Gouvello, et dont M m e la duchesse de 
Vendôm e a accepté le haut patronage.

L a  représentation sera des plus at­
trayantes. On entendra M m es Sim on- 
Girard et Cocyte, dans le duo de la  F ille  
de M m e A n g o t; un fragm ent de l'O- 
thello  de Rossini, chanté par M m e Rose 
Caron, et M . Beyle, et le prem ier acte 
de Carmen., que tant de fem m es du monde 
n’ont jam ais entendu, faute d ’arriver 
assez tôt au théâtre. M. H o llm an , M. 
M ounet-Sully, M . Vanel, M lle Fernando

M. Dauzès, M . Du- _________________________       »0-.ibois, M lle Laisné,
com m e dcs\rim es p a r le  Code et com m e bardes bretons, M. et
des infam ies pai- les gens d ’honneur ; si ‘- ‘ ‘W Bo rel, on t prom is leu r concours ù, 
les faux témoignages, les faux serm en ts,.' cette matinée, 
les fauxdocum ents ne paraissaient point
a la Cour les éléments surabondants, 
im périeux d'une révision ; si les conseil­
lers qui siègent dans le v ieux palais de 
saint Louis, et qui représentent les tra­
ditions de nos antiques Parlements, te­
naient à juger, com m e firent il y  a dix- 
huit cent soixante-six ans, les Scribes, 
les Anciens, « ju da ïqu em eiit», le lende­
m ain, au Sénat et à la Chambre, il se 
lèverait des m ajorités, interprètes du 
plus généreux m ouvem ent protestataire, 
pour demander l'annulatiou.

Or, la révision, c’est la vo ie  large, 
droite, sans obstacle. Dès qu ’elle auru 
été prononcée, Dreyfus sera ram ené de­
vant ses juges naturels, ses collègues, 
auxquels la Cour do cassation aura pour 
ainsi dire mâché la besogne et indiqué la 
sentence. Et la sentence réparatrice pro­
noncée, toutes les forces vitales do ce 
pays s’uniront, réconciliées dans une ré­
sistance com m une aux entreprises des 
ennem is de l’armée.

L'annulation, au contraire... c ’est l'in­
connu. Parce que si la Révision  no sup­
pose qu ’une erreur, ran iiu la lion  suppose 
déni de justice, manœuvres, machina­
tions, forfaiture, et alors ïiu l ne p o u rr i 
plus se m ettre en travers des représailles. 
Et tout, probablem ent, se term inera par 
une enquête parlem entaire qui rappellera 
les plus m auvais jours du Comité de 
Salut public.

Voilà  pourquoi les amis de l ’armée 
désirent la révision et redoutent l ’annula­
tion. Je parle des véritables, des in telli­
gents. Les autres voudraient naturelle­
ment qu'on en fin ît par la force, qu’on 
muselât les révisionnistes et qu’on ren­
voyât la Vérité au fond de son puits.

Insensés qui ignorent que cacher une 
plaie ce n’est pas la guérir I V ieu x  en­
fants qui regardent com m e un ennem i le 
médecin dont l’ intervention rendra une 
jeunesse nouvelle au malade m is en dan­
ger de m ort par un abcès dans la tête I— 
J. C 0 R .N É L Y .

A Travers Paris
L ’Affaire.
C'est décidém ent le 29 m ai, ainsi que 

nous l’avions annoncé, que viendra de­
vant les Chambres réunies de la Cour 
de cassation le  procès en révision.

Les présidents de cham bre et les 
conseillers viennent en effet de recevoir 
du prem ier président la lettre suivante :

COUR DE CASSATION P a r is ,  le  19  m a i  1899, •

PREMIER PRÉSIDENT

Mon cher collègue,
J’ai l’honneur de vous faire savoir que les 

débats de l’affaire Dreyfus sont ûxés au lundi 
29 mai et jours suivants.

Je vous prie, en conséquence, de bien vou­
loir vous trouver le 29 mai, à midi précis, au 
Palais.

L ’audience sera tenue en robes rouges.
Agréez, etc.

Le p rem ie r président, 
M a z e a ü .

Près du rond-point des Champs-Ely­
sées, au haut d’une grille  d ’entrée qui 
donne accès dans un long couloir tapissé 
de lierre, est un écriteau portant cette ba­
nale inscription :

Appartem ent à  louer
Cet appartem ent est l'ancienne niche à 

Fidèle où M orny, après le siège de Cons- 
tantine, alla habiter aux côtés d e là  belle 
M m e Lehon qui habitait l'hôtel voisin, 

j C’est dans cet appartement, v ide aujour- 
i d'hui, que se tramèrent toutes les cons­

pirations contre la République de 1848. 
; L e  coup d’Etat sortit tout flam boyant 

de la forge.
A v is  aux amateurs !

L e s  C o u r s e s  ,

A  deux heures. Courses à Vincennes. | 
Gagnants de Robert M ilton :

P r ix  d 'O rsau: Royal Mint.
P r ix  de PelU -B rg : Guéngny.
P r ix  des Aubépines : Navarin III.
P r ix  de la  Pentecôte : Nitrate.
p r ix  de L'Arsenal : Mylord.
P r ix  M ortem art : Mélina.

LA DERNIERE SEMAINE

Nous vo ic i entrés dans la dernière se- 
m ainq de celte longue campagne pas­
sionném ent poursuivie en faveur de la 
Justice et de la Vérité. Dans huit jours, 
la Cour do cassation sera réunie' pour 
prononcer sur la Révision. Nul ne peut 
a cette heure connaître déjà les concîu-

L a  question s’est posée dans les Con­
seils du gouvernem ent s'il n 'y aurait pas 
lieu de changer la date du renouvelle­
ment des Conseils municipaux, en raison 
de l'Exposition. On sait, en effet, que les 
Conseils municipaux sont élus pour 
quatre ans et que le renouvellem ent de 
ces assemblées doit se faire dans toutes 
les communes le prem ier dimanche de 
mai tous les quatre ans.

Les dernières élections municipales, 
ayant eu lieu le prem ier dimanche de 
niai 1806, devront se faire le 7 mai 1900 
qui est le prem ier dim anche de ce mois 
l'année prochaine. Or il est probable que 
l'Exposition s'ouvrira à cette date, par 
analogie avec ce qu ieu tlieu  poùr.celle de 
1889. Et l'on s-ost demandé' s’ il n’y  aurait 
pas inconvénient à fa ire cb'incider cette 
ouvertu re-avec les 'é lections municipa­
les, qui retiendront nécessairement la

D éjà plusieurs loges et fauteuils sont 
retenus. On trouvera des b ille ts : 2, rue 
Casim ir-Perier; chez l ’éditeur Durand; à 
rOpéra-Com ique, et 30, avenue Hoche.

INSTANTANÉ 

FREDERIC REITLINGER

C e s t  une fig u re  é tran gem en t a ttach an te  que 
c e lle  de c e t  a vo ca t, d on t le  n ou ve l ou v ra ge , 
to u t récem m en t pu b lié , m et en si v iv e  lu m ière 
l ’e rreu r com m ise  p a r  l'E u rop e  en la issan t 
é c ra se r  la  F ran ce  en 1871, a lo rs  q u ’il eû t été  
s i fa c ile  —  pa rticu liè rem en t à  l ’A n g le te r r e  e t 
à  l ’A u tr ich e  —  d ’adou cir dans de g ran d es  p ro - 
jportions les  conditions de la  pa ix .

V e n u  en F ra n ce  p a r  cu rios ité , e t  surtout 
p a r  sym path ie , F réd é r ic  R e it l in g e r  tom b e  m a­
la d e  à l ’h ô te l. O n  le  so ign e  a vec  un d évou e­
m en t qui le  tou ch e d 'au tan t plus qu ’ a yan t le  
don  p réc ieu x  de se fa ire  a im er, il  es t par 
con séqu en t v it e  a ccess ib le  à  c e  c n ob le  en 
thousiasm e de la  reconna issance > don t p a r le  
M o n ta ign e . A u ss i, dès qu ’ il es t ré ta b li, le  v o ilà  
fé ru  d e  l ’id ée  de d e ven ir  F ran ça is . I l  passe tous 
ses exam ens de d ro it, y  com pris le  d o c to ra t; 
puis, a ya n t pu b lié  un o u v ra g e  im p ortan t sur 
le t  S o c ié tés  c o o p é ra t iv e s , il  ob tien t haut la  
xnain la  g ran d e  na tu ra lisa tion . In s c r it  au b a r­
reau  d e  P a r is , ses rap ides succès a tt iren t l ’ a t­
ten tion  de Ju les F a v r e , qui le  ch o is it  com m e 
secréta ire .

L a  gu e rre  éc la te . Ses con vic tion s rép u b lica i­
nes pu isen t de n ou ve lles  fo rces  dans ces te r r i­
b les  con jonctu res e t  Ju les F a v re  en p ro fite  
pou r lu i con fie r  la  d iffic ile  e t  p é r illeu se  < M is ­
sion  d ip lom atiqu e >, don t M . R e it l in g e r  v ien t 
de p u b lie r  l ’in téressan t réc it, sous c e  t itre  : 
Une Mission diplomatique en octobre iSyo. I l  
s ’a g is sa it  de so rtir  en ba llon  de P a r is  cerné, de 
fran ch ir le s  lign es  prussiennes e t  de g a g n e r  
l ’é tra n ge r .

C om m e la  m ission  du jeu n e  d ip lom ate  a v a it  
eu  un g ran d  reten tissem en t, les  questions de 
l it ig e  in tern a tion a l d ev in ren t tou t n a tu re llem en t 
sa  sp éc ia lité . L e  P rés id en t G ré v y , qui se l ’ at­
tach a  p a r  les  lien s d ’une é tro ite  a m it ié , eu t 
p lus d 'une fo is recou rs  à  ses lu m ières ; et, 
depu is, M . R e it l in g e r ,  au jou rd ’hui o ffic ie r  de 
la  L é g io n  d ’honneur, es t res té , a v e c  ses causes 
à  la  C ou r d ’ appel, le  conse il le  p lus écouté 
dans tou tes  les  questions de d ro it  in terna tiona l.

M . Marcel Prévost, président de la So­
ciété des Gens de lettres, a reçu hier le 
télégram m e suivant :

M o s c o u ,  20  m a i  1899.
Société littéraire de Moscou prend part de 

tout cœur au jubilé centenaire de Balzac dont 
le nom célèbre inaugure une nouvelle ère du 
loman français.

Nicolas H o r o j e n k o ,
président.

L e  président de la Société des Gens de 
lettres a aussitôt répondu en ces term es:

A M onsieur N ico las Horojenko, 
président de la Société litté ra ire  de Moscou.

Remerciements cordiaux pour l ’hommage 
rendu à la mémoire de Balzac, glorieux fon­
dateur de la Société des Gens de lettres.

Marcel P r é v o s t .

L a  conclusion du dernier C ongr's  
contre l’alcoolism e a été que «  l ’absinthe 
est le plus dangereux des apéritifs ». 
L 'hom m e qui s’absinthe ne tarde pas à 
éprouver des vertiges, des hallucinations, 
le délire et finalem ent des attaques d’é- 
pilepsie. Gela devrait être inscrit en gros­
ses ettres à tous les coins de rue, afin 
qu ’aucun des hommes de la prochaine 
génération ne l ’ ignorât. Espérons qu'à 
cette époque le  bienfaisant Quinquina 
Dubonnet aura remplacé tous les autres 
apéritifs, pour le plus grand bien de la 
santé publique.

L ’Académ ie des sciences morales et 
politiques a décerné la semaine dernière, 
com m e nous l ’avons déjà dit, le prix Au- 
diffred à l ’ouvrage intitulé : Documents 
pour servir à l'étude du Nord-Ouest a fr i-  
ca'in, qui a pour auteurs M. de La  M arli- 
nière, consul général et chargé d'affaires 
de France à Tanger, ainsi que M .le  capi­
taine Lacroix, chef du bureau arabe dé­
taché au service des affaires indigènes 
d 'A lgérie.

Ce savant ouvrage, composé de quatre 
volum es in-4®, form e l’historique le plus 
com plet de la délim itation de la frontière 
nord-oueslde nos possessions algériennes 
depuis soixante-neuf ans, et il fait ainsi 
p a n d  honneur à ceux qui l’ont exécuté. 
Mais ce que le rapport de l’Académ ie des 
sciences morales et politiques ne dit pas, 
et ce qui m érite d’être connu, c’est que 
l'idée de l'ouvrage appartient à l'ancien 
goüverneurgénéral de l’A lgérie. M . Jules

Cambon, aniourd'huî ambassadeur de 
France à "Washington ; los documents 
ont été réunis et rédigés par son ordre, 
dans un sentiment très élevé de patrio­
tique érudition.

Hors Paris
Plusieurs journaux ont annoncé que 

S. M. l’ im pératrice Eugénie était sérieu­
sem ent malade à Naples. L e  N ew  York  
H era ld  apprend d’une « source irrécu­
sable »  qu’ il n’y a « absolument rien de 
vrai » dans cette nouvelle. L e  grand 
journal américain ajoute :
■ « 11 est très exact que le  Thistle  est à 

Naples, que l’Im pératrice est à son bord 
et que p usieurs membres de sa fam ille 
et quelques am is intim es se sont rendus 
à Naples pour la voir- Mais c'est là la 
seule base que des correspondants pleins 
d'im agination possédaient pour lancer 
leur nouvelle alarm iste. »

De notre correspondant d’A lg e r  :
«  A  clicique jou r sa petite manifesta­

tion algérienne. La  dernière, qui ne 
manque pas d ’im prévu, a été dirigée 
contre l'ex-reine Ranavalo. Accom pa­
gnée de ses gardiens ordinaires, la Reine 
avait com m is l’ imprudence d 'aller faire 
une em plette chez un négociant ju if 
de la rue Bab-Azoun. N ’éta i^ce pas là se 
conduire en judaîsante? Quand l’exilée 
est remontée en voiture, on l'a accueil­
lie par des sifflets et des huées.

» Sans aucun doute, l’ idée marche, 
puisque la question ju ive  est désormais 
posée jusque chez la reine de Mada­
gascar. »

N o u v e l l e s  à  l a  M a i a

L a  grève des facteurs étant term inée, 
il sera juste maintenant de fa ire droit à 
leurs l(% itimes revendications de salaire.

Et pas un m em bre du Parlem ent ne 
)Ourra s’y  opposer, car c’est écrit sur les 
)illets de'banque : L a  lo i p u n it le  contre 

fa c te u r!  _ _ _ _ _ _ _ _

Ghampbaudet avait un ami qui était 
son médecin et qui lui interdisait for­
m ellem ent de fumer.

Il se sont brouillés à propos de l’A f­
faire.

Depuis lors, quand il aperçoit le doc­
teur, Cliampbaudet affecte d 'allum er un 
énorm e cigare... pour le faire enrager !

En donnant deux sous à l’aveuglc du 
pont des Arts, auquel il 'porte de l'inté­
rêt, M. Bonasson ui demande des nou­
velles de sa santé :

Je suis inquiet, répond le  brave 
hom me, très inquiet... M a vue baisse de 
plus en plus l

L o  S lasquo d e  F er*

L ’Incident de Bruxelles
Bien à tort on veut m êler l ’affaire 

Dreyfus au grave incident de la Chambre 
de com m erce française de Bruxelles. 
Nous avons eu le plaisir de pouvoir cau­
ser, hier, assez longuomend avec son 
honorable président, M. Charles Rolland, 
qui regrette que le différent survenu 
entre sa Compagnie et notre m inistre do 
France, M. Gérard, se soit ébruité.

On connaît les faits :
L e  Comité de la Chambre de comm erce 

—  apprenant qu'un de ses membres est le 
délégué accrédité du 2® bureau de rensei­
gnements du m inistère de la guerre, et 
est, de son propre aveu et de celui do ses 
comparses, chargé de la direction de l'es- 
p ioim age en Belgique —  éprouve le besoin 
de se débarrasser de ce monsieur. Il 
considère ce lle  exécution com m e une 
mesure d'ordre intérieurt II ne discute 
pas de l'utilité de cette profession, mais 
il estime qu'elle ne doit pas s’exercer 
sous l'égide de la Chambre de commerce 
et que, m is au courant des opérations de 
ce membre, il ne peut le conserver dans 
son sein, le couvrir de son autorité sans 
devenir son complice.

Or, que fait lo Comité de cette Cham­
bre de commerce, accusé par d’aucuns 
d'antipatriolism e, d 'avoir « brûlé » un 
espion français? II charge son,président, 
M. Charles Rolland, d 'inviter l ’ex-em- 
p loyé du colonel Henry à dém issionner 
sans bruit.

L e  2 6  avril, une lettre recommandée 
lui donne jusqu'au 2 mai pour so retirer 
de la Chambre de commerce.

L e  29 avril, au cours d’un d îner que 
M. Ch. Rolland offre au Comité et à M. 
Gérard, m inistre de France, ce dernier 
ouvre son cœur. Il dit à son hôte : «  Il y 
a une affaire bien grave qui se prépare. 
"Vous avez écrit à M. Moubier de donner 
sa démission, ce n'est pas possib le; je  
vous engage à le laisser tranquille, à ne 
plus vous occuper de lui. D 'ailleurs, j ’ai 
de.s ordres formels à ce sujet. »

M. Gliarles Rolland s'empresse de pro­
tester. C'est une alîaire qui regarde la 
Chambre de commerce, et il est surpris 
que l’on contriîcarre ses décisions.

« Je me retirerais plutôt ! »
A  quoi M. Gérard répond : «  J ’en serais 

désolé, mais, encore une fois, ne touchez 
^as à M. MouUer. »

Après ce court colloque, rendez-vous 
fut p r is  à la légation do France, pour le 
1®'’ mai.

Evidem m ent, M. Gérard avait des rai­
sons particulières pour couvrir ainsi M. 
M oulier, car jam ais aucun m inistre ne 
s’était, jusqu 'à ce jour, occupé de la cui­
sine iriLéricuro do la Gli^ambre de com ­
merce.

Ces raisons, nous allons les connaître, 
et c’est le représentant de la République 
française à Bruxelles, qui va  parler de 
l ’A ffairç.

M. Charles Rolland arrive fidèle au 
rendez-vous. 11 e.xplique à M . Gérard que 
la Chambre de comm erce ne peut cou­
v r ir  le rôle de M . MouUer et que m ieux 
vaut qu 'il se retire tranquillem ent que 
de faire éclater un scanda e.

H. DE 'V ILLE M E S S A N T
Fondateur
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Sans vou lo ir entrer dans d e s e x p llr v  
lions, M. Gérard répond que ses ordres, 
lui ont été confirmés : « Vous serez brisé 
com m e verre, si vous donnez suite à  
votre projet d’exclusion. Je m 'y oppose 
de toutes mes forces. »

u —  Vos ordres, dit M . Rolland, ne fe- 
') ront pas changer la manière de vo ir 
»  du Comité ni la m ienne, et, si le gou* 
»  verncm ent vous donne à  choisir entre 
»  le maintien do M .'M ou tier ou ma dé- 
»  mission, je  considère comme étant de 
»  ma dignité de dém issionnerim m édiate- 
»  ment, mais ce n ’est pas sans regret 
»  que je  me retirerais, après quatorze 
»  années de bons et utiles services ren- 
»  dus à  mon pays, devant un chef d ’es- 
»  pion nage. »

S 'apercevant de l ’énorm ité de l’acte 
qu'il commettait, M. Gérard ne put ré­
prim er un m ouvem ent de mauvaise hu­
m eur: «Q u e  voulez-vous, oc M outier 
est en possession de documents de telle  
nature que si on t'abandonnait i l  serait, 
capable de les d ivu lguer... a lors... ce 
p o u rra it être la  chute du ministère... 
Vous ne la recherchez pas ? »

—  Ma foi, monsieur le m inistre, je  ne 
la recherche ni ne la crains. Les m inis­
tres changent si souvent en France qu'un 
de plus ou de moins... 'En tout cas cet 
argum ent n'est pas susceptible de faire 
changer notre manière de voir. Nous 
voulons nous débarrasser d'un mcrubre 
qui nous compromet, et qui compremO i 
les intérêts de toute la colonie française 
en Belgique, laissez-nous agir à  notre 
guise sou.s notre responsabilité.

M. Gérard ne crut pas pouvoir se 
rendre à  ce raisonnement et l'incident 
éclata.

Prenons acte que si l'affaire Dreyfus a 
été introduite un instant dans ce conilit, 
elle ne l ’a ôté que par la volonté de M. Gé­
rard, au courant des anciennes relations 
de M. M oulier avec l ’ex-colonel Henry.

LaMJhambre de com m erce française do 
Bruxelles est une compagnie où la poli­
tique n ’est jamais entrée. Son Comité, 
composé de quinze membres, contient 
des catholiques pratiquant, des israélitcs
—  en in fim e m inorité —  et des com m er­
çants de confessions diverses, et que 
tous (à  l’exclusion d ’un seul membre) so 
sont déclarés pour le renvoi de M. Mou- 
tier, et que tous, à  la suite de l'in terven­
tion aussi étrange que maladroite de M. 
Gérard, ont démissionné.

M ùntenant, où diable M. Delombre, 
m inistre du commerce, art-il trouvé cette 
conclusion : « En verlu  de l’article 13 des 
» statuts do la Chambre de com m erce 
« v o t r e  Conseil doit être considéré com m e 
)» virtuéllem en l dissous, et il apparticat 
»  au m inistre de France de con'froquor 
» une assemblée générale? »

Cet article 13 a'une histoire qu ’ il était 
facile à  M. Dolombre de se faire raconter.

En 1885, lo rs  de sa fondation, la Cham­
b re  do C/Ommerce française de Bruxelles 
avait c o m m e  président M. Pichot.

Un individu taré s’étant glissé dans la 
Compagnie, et refusant d’en sorür, la 
Chambre vota cet article 13 permettant 
de dissoudre le Conseil par suite de dix 
démissions, et de procéder ensuite à  de 
nouvelles élections.

M. P ichot ne rem it nullem ent les ser­
vices de la Chambre de com m erce à M. 
deM ontebello— alors m inistre à  Bruxelles
—  il fit tout sim plem ent ce que M. Rol­
land vient de faire, il convoqua une as­
sem blée générale, qui renom m a son 
Comité, à  l’exclusion du personnage sus­
pect.

Ge précédent, M. Delom bre pouvait fa­
cilem ent le connaître, M". P ichot étant 
son beau-frère.

N 'y  aurait-il pas cû précédent, qu’il 
su ffira it de relire le rapport que M. 
Claude, sénateur, déposa le 31 mai 1S84, 
et qui fixa le rôle et les fonctions des 
Chambres de com m erce à  l'étranger, 
Chambres qui ont des libertés d ’allure 
tout autres que les Chambres de com ­
m erce de la métropole.

M. Gérard vient d 'ô lrc appelé à  Pû4*is. 
Espérons qu'on lui fera com prendre qu'il 
a manqué de doigté —  ce qui ne surpen­
dra pas ceux qui l’ont connu à Pékin.

Les membres de la Chambre de com­
m erce française de Bruxelles, qui avaient 
râge d 'hom m e en 1870, sont tous rentrés 
en France faire leur devoir devant l'en­
nemi, et sont encore prêts à  le fa ire ; ils 
ne s'occupent en Belgique que do sauve­
garder les intérêts de nos compatriotes 
au point de vue comm ercial et industriel, 
mais quelle autorité pourrait bien avo ir ;i 
l’étranger une Chambre de comm erce 
française qui abriterait un service d’es­
pionnage?

C h arles  F ra n ce .

L A  D E R N I E R E  E T A P E

DE

L ’ Â F J A I R E  D R EY FÜ S
D E U X IÈ M E  P A R T IE

LA REVISION
I

Comment la révision est-elle née ? — Ma­
thieu Dreyfus. — Picquart. — Scheurer- 
Kestner. — Zola.

T ro is  hommes, à des moments diffé­
rents, sont partis do divers points de 
l’horizon, saiiS' s’êtrc vus, sans s'être 
concertés. Ils ont convergé vers le m ême 
but, la révision !

1 ° M. Mathieu Dreyfus qui, dès le len­
demain do la condamnation de son 
frère, s'est mis à l'œuvre, n’ayant d ’a­
bord d’autres concours que ceux de 
M'  ̂Démangé et du docteur Gibert, à qui 
le Président Félix  Faure avait avoué, 
dès février 1895, l'existence des pièces 
secrètes;

2-’ L e  colonel P icquart qui, ayant rem ­
placé le colonel Sandherr au bureau des 
renseignements, fut mis, en mars ISOi?.

* ! ;
I I ;
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sur la piste d’Esterhaay. L e  colonel Pic- 
quart a raconté pourquoi, menacé par 
Henry, il dut fa ire à son avocat, M « Le- 
blois, en juin 1897, la confldence que les 
intrigues redoutables auxquelles il était 
en butte n’avaient d ’autre cause que la 
découverte qu'il avait faite de l ’innocence 
de Dreyfus ;

3“ M . Scheurer-Kestner, dont les dou­
tes provenaient do conversations qu’il 
avait eues au sujet de Dreyfus, tant avec 
des amis de Mulhouse qu’avec deux de 
ses amis politiques, MM. Ranc et Joseph 
Reinach qui, dès 1894, avaient eu l'ins­
tinct d ’une affreuse erreur judiciaire. Un 
hasard m it en présence, le 13 juillet 
1897, M* Leblois et M. Scheurer-Kestner. 
Ce qui s’ensuivit, jusqu 'à la dénoncia­
tion  d'Estcrhazy par M. Mathieu Drey­
fus, est trop connu pour a vo ir besoin 
d ’être rappelé.

Quant a M. Zola, il a été, en quelque 
sorte, le prophète de la révision. Qu’on 
relise aujourd’hui sa fameuse lettre au 
Président de la République : il n ’y  a pas
une de ses prévisions au su jet des au­
teurs de l ’erreur judiciaire de 1894,
d ’Esterhazy, du colonel du P a ty  de Clam 
e t des promoteurs de l’acquittement de 
1898 qui n’ait été justifiée par l’événe­
ment, qui ne soit devenue un fait avéré, 
avoué, reconnu, incontesté. L e  procès 
Zo la  a été, com m e on l'a dit, le puits 
m êm e de la vérité.

En regard des promoteurs de la révi­
sion, on pourrait énumérer longuement, 
à la façon d ’Homère, les adversaires 
civils ou m ilitaires de la réparation judi­
c ia ir e .

M ais il suffira, ic i, de nom m er l'hom me 
qui, après avoir été le principal autour do 
la  condamnation de Dreyfus, a été l'âme 
m êm e de la résistance contre la révision : 
c ’est Henry.

Les dupes, com m e les protecteurs et 
les panégyristes d’Henry ont cherché à 
le  présenter com m e un soldat grossier, 
inculte, ignorant, «  incapable, a dit naïve­
m ent le  capitaine Cuignet, de combiner 
un fa u x ». L a  vérité, aujourd’hui ma­
nifeste, c’ est que tout inculte et gros­
sier qu’il fût, H enry a tout conduit. 
Sous ses apparences de franchise et 
de rudesse, il était, au fond, madré 
e t retors. Il savait l’a r t—  «c e t  incapa­
b l e » —  de faire entrer ses chefs, môme
à leur insu, dans d’ inextricables engrena­
ges. Lu i seul avait autorité sur le capi­
taine Lauth, Gribelin, et ses sous-ordres 
qui ont reconnu, dans leurs dépositions, 
m archer sous l'inspiration directe de leur 
chef. Après avo ir tout risqué, en 1894, 
pour perdre D reyfus, il va  désormais, 
jusqu à sa mort, avec plus d’audace en­
core et d'astuce, tou t risquer pour njain- 
ten ir la condamnation du déporté.

En somme, de 1804 à 1898, H enry n ’a 
qu'un but : sauver Esterhazy.

I I

L e  c o lo n e l  P ic q u a r t  e t  lo  b u re a u  d e s  r e n ­
s e ig n e m e n ts . —  R é c e p t io n  d u  «  p e t it  
b le u  » .  —  S a  r e c o n s t itu t io n .

C'est le 1“  ju ille t 1805 que le colonel 
P icqu art entra au bureau des rensei­
gnem ents com m e chef du service, en 
rem placem ent du colonel Sandherr.

L e  général de Boisdelîre, qui s’occu­
pait encore de l'affaire Dreyfus, d'abord 
parce que l’instruction du procès lui avait 
paru insuffisante, ensuite à cause des 
fuites postérieures possibles, reconnaît, 
dans sa déposition, avo ir dit au colonel 
P icquart «  de ne pas perdre do vue cette 
affaire ».

Et vo ilà  qui explique, do façon bien 
naturelle, la raison de l’accusation er­
ronée portée par le général R oget contre 
le  colonel P icquart dans la procédure 
su ivie contre ce dernier. Le général Ro­
get dénonce le colonel Picquart comme 
ayant exercé, à la fin de 1895, contre 
deux officiers supérieurs, et sans motifs 
avouables, des recherches tendant à 
substituer Esterliazy à Dreyfus.

Mais, sur ce point, il a été établi : l°qu e  
c'est le colone Sandherr qui avait fait 
com m encer les recherches contre D..., 
sur une dénonciation de la Sûreté géné­
rale ; 2® qu ’ou n'a retrouvé aucune trace 
de la surveillance exercée par le  colonel 
P icquart, contre le  second o ffic ier H ; 
S“ qu’un seul o ffic ie ra  fait surveiller H 
(M . d’O rval), c’est lo colonel du Paty 
de Clam.

L e  colonel P icquart, dès son arrivée, 
avait apporté diverses modifications au 
fonctionnem ent du service de statistique ;

P re n a n t  ce s e rv ic e  n ou veau  p o u r m o i , 
a - t - i l  d it  au  procès  Z o la  ( I ,  207), j ’a i vo u lu  
m e  ren d re  com pte des chosjes : j ’a i v o u lu  que 
le s  docu m en ts  m e fu ss en t rem is  à  m o i-m êm e 
d'abord, p ou r les  tra n sm ettre  en su ite  au  ca­
p ita in e  L a u th . G ela n ’a  l ’a ir  de lâen ; m ais 
ce la  a  dû  n écessa irem en t ch an ger les  h ab i­
tu d es  de ces m essieu rs, e t ils  en  on t été en­
n u yés . L o rs q u ’on  a  eu  des dou tes, lo rsq u ’on  
s’est m is  à  m ’accuser, c e la  leu r  est reven u  à 
l ’e s p r it ;  i ls  on t t ro u v é  s in gu lie r  q u e  j e  ne 
fis se  pas com m e m o n  prédécesseu r, q u e  je  
fis se  m ettre  dans m on  a rm o ire  les  docu m ents 
à  l ’é ta t de fra gm en ts , e t qu e j e  les  rem isse  
m o i-m êm e  à  l ’o f f ic ie r  q u i é ta it ch argé  de les 
recon stitu e r.

Ainsi, auparavant, le colonel Sandherr, 
le chef responsable, était à la fin de la 
filière. Au  contraire, le colonel Picquart 
vou lut être à la fo is au commencement 
et à la fin : d'où, subordination et, par 
suite, pour des causes diverses, m é­
contentement d ’H enry e f  du capitaine 
Lauth.

L e  capitaine Lauth confirm e la décla­
ration du colonel P icqu art:

A u  mom ent où le colonel P icqu a rt p r ît  
son service, cette façon de procéder du com­
mandant Henry, de prendre tous les pa­
quets, d’en garder une partie  p o u r  lu i et me 
donner le reste, a cesse. L e  co lon e l P ic q u a rt , 
comme c'était son dro it, a  dem an d é q u ’anrés 
en  a v o ir  p r is  l iv r a is o n , le  com m a n a an t 
H e n r y  lu i  f î t  passer le s  paquets. I l  le s  g a rd a it 
u n , d eu x , tro is , q u a tre  jou rs , a u ta n t q u ’ il 
é ta it  n écessa ire, e t m e  rem etta it  la  chose 
après .

En mars 1896, deux faits importants se 
produisent. D'abord, au commencement 
du mois, l’affaire du fourrier Boulot, ac­
cusé d ’espionnage à Nancy, puis, à la fin 
du mois, l’arrivée du petit oleu au bureau 
des renseignements.

On sait à quelles discussions la date de 
cette arrivée a donné lieu, tant au 
procès Zola qu’à l'instruction Fabre. Lo 
colonel Picquart ava it, par erreur, 
assigné à la réception du p e tit bleu la 
date d’avril-mai, qui est celle de la ro- 
con5Uî'.^tion défin itive de cette dépêche 
pneumatique. Mais le capitaine Lauth 
avait donné, ce qui est une erreur de 
bien autre importance, celle do novem ­
bre 1805 dans l’enquête PeUieux. Tout 
cela im porte peu aujourd’hui, puisque la 
date de mars 189Ô est avérée et reconnue 
par tous.

Donc, petit bleu arriva fin mars au 
bureau des renseignements. Signalons 
que pendant presque tout ce mois Henry

ayant été absent (appelé à Nancy pour 
l'affaire Boulot), scs entrevues avec l ’a­
gent secret qui lu i apportait les papiers 
furent forcém ent rares. Aussi, le cornet 
dont l’agent donna livraison à Henry, 
vers la fin de .mars, contenait-il un nom ­
bre de documents plus considérable qu’à 
l'ordinaire.

H enry rem it au colonel P icquart ce 
dernier cornet, puis dut s'absenter à 
nouveau, appelé près de sa m ère qui mou­
rut le 28 mars. % ̂

Qu’advint-il do ce cornet?
L e  capitaine Lauth. après avo ir com ­

mencé par dire que le colonel Picquart 
avait gardé, pendant fort longtem ps — 
«  près d’un mois », avait écrit le com ­
mandant Ravary —  le cornet où était le 
petit bleu, a fini par déclarer, au procès 
Zola, que P ic c f^ r t  ne l’ava it gardé que 
«  doux ou trois jours » ,  com m e d’habi­
tude.

Ici donc encore, plus do difficultés. 
Absolum ent com m e d’habitude, le colo­
nel Picquart rem et au capitaine Lauth 
le cornet qui, selon celui-ci, «ren ferm a it 
de nom breux fragm ents » ,  parm i les­
quels il a trouvé le p e tit bleu déchiré 
en morceaux.

a Je recollai, a déposé au procès Zola 
le capitaine Lauth, les fragm ents les uns 
aux autres, avec un papier coupé en 
lanières très minces qui suivaient à peu 
près les traces des déchirures. »

L e  p e tit bleu, ainsi reconstitué par le 
capitaine Lauth, contenait :

Côté de l’adresse :

«M . le commandant Esterhazy, 27,rue 
de la Bienfaisance, Paris. »

Côté du texte :

«  J’attends avant tout une explication 
plus détaillée que celle que vous m ’avez 
donnée l’autre jou r sur la question en 
suspens. En conséquence, je  vous prie de 
me la donner par écrit, pour pouvoir 
ju ger si je  puis continuer mes relations 
avec la maison R ... ou non.

Signé : G. »

I l  n’était pas tim bré par la poste.
En lo rem ettant au colonel Picquart, 

le capitaine Lauth lui dit : «  Y  en aurait-il 
encore un ? »  —  c’est-à-dire un deuxième 
traître ?

L e  colonel Picquart fa it alors pho­
tographier le petit bleu p a r le  capitaine 
Lauth, qui s’adjoint le capitaine Junck 
pour cette besogne. Comme pour la 
photogra phie du bordereau et comme 
pour la photographie de tous les au­
tres documents, «  Go canaille de D ...», 
etc., l'opérateur est invité à faire dis­
paraître les traces de déchirures sur le 
cliché et sur les épreuves. R ien de plus 
simple, rien de plus naturel. Lo  capi­
taine Lauth, du reste, de son propre aveu, 
ne conçoit aucun soupçon. L 'orig ina l ne 
rûste-t-il pas, en tout état de cause, à la 
disposition do qui de droit? Quant à la 
demande form ulée par P icquart — d'a­
près le capitaine Lauth — de faire apposer 
un tim bre sur le p e tit bleu, elle est,tout 
simplement absurde : le tim bre aurait 
ôté a ce document toute la valeur qu'il 
tenait de son lieu d'origine.

Quelle est donc l ’origine du p e tit bleu ? 
On a fait diverses suppositions. D'aucuns 
prétendent que cette dépêche a été dé­
robée chez le concierge de l'ambassade 
d’A llem agne. S'il en eût été a in s i, le 
p e tit  bleu n’eût pas été déchiré. Or, il a 
été trouvé déchiré. D’autres supposent 
que le p e tit bleu a été pris dans la poche 
de l’expéditeur, avant d’ôtro mis à la 
poste. Cela encore est inexact.

V o ic i la vérité :
Tou t le monde sait aujourd'hui que 

l ’auteur du petit bleu est l’agent A  
(Schwartzkoppen). Ce dernier, soit qu'il 
ait écrit lui-mêm e le télégram m e en dé­
guisant son écriture, soit —  et c ’est in fi­
niment plus probable —  qu’il l ’ait dicté 
à une personne sûre, s’cst tout à coup 
ravisé et a renoncé à l'envoyer. Pour 
quelle cause ?Uno nouvelle reçue au m o­
ment où il allait le faire m ettre à la poste 
l’a-t-ü fait changer d’avis? Est-ce pour 
tout autre m otif ? On l’ignore. Mais, dans 
quelque hypothèse quo ce soit, ce qui 
semble-certain, c'est que l'expéditeur a 
lacéré son petit bleu et l'a  je té  au panier.

Apporté en fragments dans le cornet, 
avec d ’autres documents égalem ent la­
cérés, il a été remis par l ’agent secret à 
Henry, puis par Henry au colonel P ic ­
quart, puis par ce dernier au capitaine 
Lauth qui l’a reconstitué.

Et voilà  com m ent le colonel Picquart, 
qui connaissait l ’origine du p e tit bleu, 
—  exactem ent la m ême que celle du bor­
dereau, —  a été mis sur la trace d’Ester­
hazy.

(A  su ivre.)

Le Monde
S>tî.OiVS

—  L ’am bassadeur d ’A n g le te r r e  e t  la d y  M on- 
son on t donné h ier un déjeu ner de v in gt-d eu x  
cou verts . A u  nom bre des con v iv es  :

Princesse D olgorouki. lord  et lady  Pem broke, 
la d y  Béatrice Herbert, lo rd  et lady  de La  W a rr  
e t sa fille , lo rd  Cross, la d y  M ary SackvÜ le, 
l ’H onorable M ichael H erbert et Mme Herbert, 
M. et Mme Austin Lee, la co lonel Douglas Daw- 
son, l'H onorab le R eg in a ld  L ister, M. Charles 
M arlinm l'H onorab le  M aurice Baring, l'H onorab le 
Jack Monson, etc.

—  G rand d îner, a van t-h ier , ch ez le  m in istre  
du B rés il e t  M m e de P iza , don t les  con vives  
é ta ien t :

Le m inistre des affa ires étrangères et Mme 
Delcasaé, le m inistre do l ’instruction publique et 
Mme Georges Leygues. la m inistre de Danemark 
e t Mme de Hegermann Lindencrone, le  m inistre 
du Paraguay et Mme Eusebio M achain, M. Ph. 
Crozier, M. et Mme Arm and M ollard, MM. De- 
luns-Montaud, L e  M archand, Delavaud, etc.

L e  d îner a  été su iv i d 'une récep tion  res ­
tre in te , co rsée  d’un beau  p rog ra m m e m usica l.

—  L a  princesse A lexa n d re  B ibesco  a donné, 
ven dred i dern ier, une m atin ée  m usica le en 
l ’honneur de L L .  A A .  R R .  le  duc e t  la  du­
chesse de V c n d ô m f.A u  p rog ra m m e : une sonate 
du com te  de Saussine, m erve illeu sem en t exé­
cu tée p a r la  m aîtresse de m aison e t  l ’au teu r; le  
con certo  pour v io lon , de M .T h . D ubois, jou é  p a r . 
l ’ ex ce llen t e t jeu n e v io lon is te  G eo rg e s  Enesco ; 
le  con certo  de Paderew sk i, où la  princesse A . 
B ibesco  a  donné tou te la  m esure de son in ­
com p arab le  m aéstria . A u  nom bre des person ­
nes p résen tes :

L ’ambassadeur de Russie et la  princesse Ou- 
rouBsoff, l'ambassadeur d ’A n g leterre  et lady  Mon- 
son, la  comtesse To rn ie lli, le  m inistre de Rou­
m anie, duchesse et M lle de Trévise, princesse de 
L a  Tou r-d ’Auvergne, princesse e tM lle  Gortscha- 
koff, princesse A lexandre de Caraman-Chimay, 
marquise do ^'irieu. marquise d ’Eyragues, mar- 
nuis e t marquise Guilhem do Pothuau, marquise 
de Lasteyrio. M. et Mme Th. Dubois, com te et 
comtesse de Saussine. comtesse de Chateaubriand, 
comtesse Mathieu de Noailles, comtesse Henri 
de M ontesquiou-Fezensac. com te et somtesse 
Pastré, comtesse et M lle  de R u illé , comtesse 
L ion e l de Gournay, marquis de P im odan  duc de 
Rai'écûurt, marquis de Casa-Riera, etc.

—  T rè s  jo lie  so irée , d eva n t un pu b lic  res-'^ 
tre in t, chez la  com tesse P i l le t -W ü  , dans son 
hû tel de la  rue PaugueU

A u  p rog ra m m e : Chansons du second Em­
pire, in terp ré tées  a vec  beaucoup de v e r v e  p a r  
M lle  P ie rn y  e t  M . M au re l.

—  B a l b lan c in tim e, a va n t-h ie r , ch ez M m e 
R en é  de Sa in t-M arceaux , fem m e de l ’ém inent 
statuaire.

D anseuses e t  danseurs :
M lles M aurice Jourdain, de G ironde, S ienkie- 

w icz, do M ontagnac, de Lesseps, Dubufe, Monte- 
nard, de Saint-Roman, Passy, de Kermainjgant, 
Stern, Hochon; comtes de Rousslneau.de M aigret, 
d ’Aram on, de Lesseps, baron de Neu flize, MM. 
do B lignères, Becq de Fouquières, V erdé-D elis le , 
Rolland, d'Estapes, prince £m . B ibesco, etc.

P a s  de co tillon  ; m ais souper trè s  g a i serv i 
p a r  pe tites  tab les.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS

—  V o ic i  le  d ern ier bu lletin  sur l ’ é ta t de. 
san té du com te  M arius de G a llif fe t  :

L e  docteur B erger a déclaré que toute craint?* 
do danger lui paraissait maintenant dispasue et 
qu 'il ne s'agissait plus que d 'obton ir du bleas^, 
pendant un tem ps assez lon g , le  plue grand 
calm e et un en tier repos.

V u  l ’ex ce llen t é ta t  du b le ssé , il ne sera  plus 
désorm ais réd ig é  de bu lletin .

—  L e  p rin ce  A lex a n d re  d e  H oh en loh e , d e r­
n ier fils au  ch an ce lie r de l ’ E m p ire  a llem an d , 
a rr ivé  à  P a r is , est descendu  à  l ’h ô te l M ira ­
b eau .

de l ’a n n iv e rsa ire  du  cou ron n em en t du  ro i 
C h a rles  (11 h ., é g lis e  de la  ru e  Jean-do-Beau- 
va is ).

Réunions : A ssem b lée s  g én é ra le s  du  C lub  
du S e tter  a n g la is  (9 h . 1/2 du  m a tin , à  l ’ox- 
p os ition  can in e  des T u i le r ie s ) ;  de la  Société 
cen tra le  p o u r  ra m é lio ra t io n  des  races  de 
ch iens en F ra n c e  (2  h ., m êm e lo c a l ) ;  d e la  
Soc iété  p ro tec tr ic e  aes a n im a u x  (1 h ., C irq u e  
d ’h iv e r , a v e c  m a tin ée  lit té ra ir e  e t m u s ica le , 
e t le  so ir  b a n q u e t ch ez M a rg u e ry ). —  F ête , 
a vec  m a tin ée , de la  «  S écu rité  de l a  v ie il le s s e  »  
(1 h. 1/2, T ro c a d é ro ).

LE rOTAGE PRESIDENTIEL
' ] ( l 'A R  D É rÊ C B E  DE K O T R E  E N V O Y É  S P É C IA L )

—  D escendus à  l ’h ô te l M eu rice  :
S. A . R . le  prince A r ib e r t  d 'Anhalt. venant 

d 'A lg e r ;  lady Cross, com te et comtesse de Finat, 
baron von H oltzing, aide de camp de l ’erape- 
reur d 'A llem agne, e t la  baronne von  H o ltz in g ; 
M. Hope M oriag, m em bre du Parlem en t an­
g la is  ; M. Vernon Smith, conse iller do la  reine 
d 'An g leterre .

—  B rillan te m atinée  aux M athurins où  l'on  
donna it les  œ u vres de M . Y . - K .  N a z a r e -A g a , 
fils  du m in istre de P e rs e  en F ran ce . On a  p a r­
ticu lièrem en t applaudi M lle  L in a  P a c a ry  dans 
les Palmiers e t D ilire  ;  M lle  B ath ori, dans 
la  Ballade de P ie rro t  e t  Mélancolie ; M . Chal- 
le t  dans Cavalcade e t Rondella, qu ’ils  on t in­
te rp ré té  à ra v ir .

—  M m e R o s e  V e rn o n  a donné une audition 
d ’œ u vres d ’A u g u s ta  H o lm ès , in te rp ré tées  par 
M m es S im on n eau ,F in h er, L e c o m te ; M M . M au- 
gu ière  e t B a ttaü le  qui on t é té  a cc lam és p a r 
la  nom breuse assistance. On a p a rticu liè re ­
m en t applaudi M m e R o s e  V e rn o n  dans ses 
chansons si o r ig in a les  e t  si app réc iées .

—  L a  dern ière m atin ée  ch ez M m e S im one 
d’A rn a u d  a  é té  très  b rillan te . A u  p r< ^ a ra m e  : 
des m élod ies de D es lan dres , R o s e n , D elaqu s#- 
r ié re , F a r ja ll e t  de L é r i,  d on t les in terp rà tes 
applaudis é ta ien t : M . P a u l P e cq u e ry , le  tén or 
G es ta  et le  v io lon ce llis te  K e rr io n . L e  g ro s  
succès a  é té  pou r la  m a îtresse  de m aison , qui 
a chanté adm irab lem en t Jalousie, d e M . F . de 
L é r i,  sur un poèm e de M . E d d y  L é v is .

CERCLES
y

—  L e  d în er annuel des b ib liop h iles  au ra  lieu  
le  jeu d i i* r  ju in  au  c e rc le  de l 'U n io n .

—  L e  T e n n is -C lu b  de P a r is  donnera  di­
m anche procha in , 28 m ai, un handicap in ter­
clubs en plusieurs séries. A  la  su ite de ce  
tou rn o i, le  C lub rep ren dra  ses handicaps 
hebdom adaires , in terrom pu s p a r  les  cham pion­
nats in ternationaux.

MARIAGES
—  M . l ’abbé d ’A lla in es , v ic a ire  g én é ra l du 

d iocèse  d ’O rléans, a  béni, au  château  do P les - 
sis, le  m a r ia g e  du baron  X a v ie r  d ’A lé s  a vec  
M lle  Y o la n d e  d ’A rg e n tr é , f ille  du m arqu is d ’A r -  
g en tré . L e s  tém oins éta ien t, pou r le  m arié  : le 
baron  d 'A lè s  e t  le  baron  E lie  d ’A lè s ,  ses onc le  
e t  frè re  : pou r la  m ariée  : le  com te  de V au ju as- 
L a n gan  et le  com te  M a xen ce  de P o lign a c .

A p rè s  le  m a ria ge , lunch de cen t v in g t  cou ­
v e rts  dans la  g a le r ie  du château .

—  M ercred i dern ier, on a  cé léb ré , en l ’é g lis e  
Sa in t-Sauveur, à  R en n es, le  m a r ia g e  du com te 
Jeh an -A ym on  de L a  C h eva le r ie , lieu ten an t au 
2»  d ragon s, a vec  M lle  de T a lh o u è t-G ra tio n a ge .

L e s  tém oins du m arié  é ta ien t : le  co lon e l v i­
co m te  de Pon tac , com m andant le  2«  d ragons, 
e t le  com te de B réda , ses cousins ; ceux de la  
m ariée  : M . de V erd u n , son on c le  e t  tu teur, e t 
M . de M audu it, son cousin.

—  On v ien t de c é léb re r  à  N a n c y  le  m ar ià ge  
de M . E co t, m édec in -m a jor au 1 7 e ba ta illon  
d ’a rt ille r ie  à  p ied , a vec  M lle  M a rie  de L en g ro -  
gn e. L e s  tém oins du m arié  é ta ien t : M . t a u -  
ch ier-C h esten et e t  le  cap ita ine E lie  M ourin  ; 
ceux de la  m ariée  : le  com te  V illa tte -d 'O u tre - 
m on t e t  le  g én é ra l L a p la c e , ch e f d ’é ta t-m a jo r  
au 2o « corps d’arm ée.

DEUIL
—  N ou s apprenons la  m o r t :  —  D u  com te 

Ju les P a s tré , décédé à  l 'â g e  de go  ans, en son 
h ô te l de l ’aven ue M o n ta ign e . I l  la isse  deux 
fille s  : la  baronne de I .a  O ra n ge  O 'T a rd  et la  
baronne de C om m aü les. S u ivan t la  vo lon té  
expresse du défunt, on ne cé léb re ra  pas de 
cérém on ie  re lig ieu se  à  P a r is . L e s  obsèques et 
l ’ inhum ation auront lieu  à M a rse ille , où  est le  
caveau  de fam ille  ; —  D e  M lle  M a rie  M usart, 
d em oise lle  d 'honneur de S. A .  R .  la  princesse 
B lanche d ’O rléan s , d écédée a van t-h ier so ir  su­
b item en t â  l ’â g e  de 43 ans en l'h ô te l que la  prin­
cesse occu pe à  l'a ven u e K lé b e r  ; —  D e  M . 
Jannettaz, m a ître  de con féren ces de m in éra lo ­
g ie  à  la  F acu lté  des sc iences , assistant au 
M uséum , décédé h ie r  à  P a r is  ; —  D e  M . 
A c h ille  S crépe l, ancien  député e t  ancien séna­
teur, décédé à  R ou b a ix , à  l ’â g e  de 78 ans ; —  
D u  g én é ra l A ro la s , ancien  gou vern eu r de la  
p la ce  de L a  H a va n e , d écédé  sub item ent à 
V a len ce  pendan t une rep résen ta tion  th éâ tra le  ; 
—  D e  M , C harles H acken sch m id t, in specteu r 
des pau vres depuis plus de c inquante ans, à 
S trasbou rg, e t  auteur de con tes e t  de poèm es 
écrits  en a lsacien , décédé à S trasb ou rg  à  l ’â g e  
de 90 ans ; —  D e  M m e A m é lie  B u cqu oy- 
■W’ eber, p ro fesseu r de chan t au C on serva to ire  
de S trasbou rg, d écéd ée  en ce tte  v il le  ; —  D e  
M . A lexa n d re  V ittra u t, ancien d irecteu r du 
jou rn a l la Vraie France, à  L i l le ,  décédé à 
l ’â g e  de 50 ans. A n c ien  zou a ve  pon tifica l, il
a v a it  b rillam m en t fa itJ a  ca m p a gn e  de
a vec  le  g én é ra l de C harette  ; —  Du K . 
V au qu elin , ancien  Supérieur des sém inaires de 
"Vire, de V illie rs , e t  de l ’ institution  Sainte- 
M a rie  de Caen, d écédé  en ce tte  v i l le  à  l ’â g e  de 

ans ; —  D e  M m e H . de Lon gu em a re , n ée  
T r o lle y  de P réva u x , d écéd ée  à  Caen  à  l ’â g e  
de 78 an s; —  D e  M m e P a u lin -M éry , fem m e 
du député du 'tre iz ièm e  arrond issem en t, d écé ­
dée  h ier à Pa r is . Ses obsèques seron t cé léb rées  
m ercred i prochain , à  deux heures. On se réu ­
n ira  à la  m aison m ortu a ire , 7, p la ce  d ’ Ita lie .

F erra r i.

LA JOÏÏENËE
L u n d i 3 3  mai

Sports : C ou rses p la tes  à  V in cen n es  (2  h .). 
—  A u  P a rc -d es -P r in ces , à  0 h . 1/2 d u  m atin , 
C h a llen ge  d e  la  F éd é ra t io n  cy c lis te  des am a­
teu rs de F ra n ce  ; à  2 h. 1/2, fin a le  du  G ran d  
P r ix  de B ou lo gn e  (sa u f m a u va is  tem ps ). —  
F ê te  féd é ra le  de g y m n a s tiq u e , à  D ijo n .

Inaugurations : C h a m b re  de co m m erce  de 
D ijo n , p a r le  P ré s id e n t de la  R ép u b liq u e  (q u i 
Bora de re to u r  à P a r is  ce so ir , à. 10 h .). —  
S tatu e de L a m a r t in e  ado lescen t, à  B e lle y , 
dan s  l ’A in . —  T re iz e  bu stes (p a rm i le squ e ls  
ceu x  de l ’a m ira l de M o n tc a b n e r , du  g é n é ra l 
D es trem , de L a p la gn e -B a rr is , e tc .) d e hau tes 
p e rson n a lités  so rties  de l ’E co le  de Sorèze, où 
se cé léb re ron t a u jou rd ’h u i de g ran d es fêtes.

Excurs/on a rt is tiq u e  : A  P ro v in s , p a r «  l ’A m i 
des m on u m en ts  et des a rts  » ,  sous la  con du ite  
d e  M . Ch. N o rm a n d  (ga re  de l ’E s t, 9 h . 10 du  
m a tin  ; ren trée  p a r  le  tra in  de 9 h . 18 du  
so ir ).

Le Pèlerinage des c inquan te  châsses : A u  
san ctu a ire  de N o tre -D a m e  de B on n e -G ard e  à 
L o n gp on t-sou s-M on tlh é ry , p a r  t ra in  sp éc ia l 
p a r ta n t de P a r is , g a re  d ’O rléan s , ce m a tin , à 
7 h . 5 0 ; ap rès la  g ra n d ’m esse de 10 h. e t le  
sa lu t, exécu té  p a r  la  m a îtr is e  de S a in t-N ico la s  
du  C h ard on n et, p rocess ion  des c in qu an te  
châsses dans le  p a rc  du  château .

A l^éé liie  roum a ine  :  Te D e u m , à l’occasion

D ijon , 21 mai.

Décidément, il faut que M . Crozier en 
prenne son parti. M. Loubet ne sera ja ­
mais protocolaire. C’est sans escorte que 
le chef de l ’Etat est arrivé ce matin à la 
gare de Lyon , où il a été reçu par M M . 
Tirm an, président du Conseil d ’adminis­
tration de la Compagnie P .-L .-M .; Nervo, 
adm inistrateur; Noblem airc, d irecteu r; 
Pellcrin  de Latouche, secrétaire général, 
etc. L e  président du Conseil dos m inis­
tres, M M . Georges Leygues, m inistre do 
l'instruction publique; Delombre, m inis­
tre du com m erce; le général Bailloud, 
Combaricu accompagnaient le chef de 
l'Etat qui s’est contenté do serrer la main 
de M. Crozier, mais qui ne l ’a pas em­
mené avec lui.

I l pleut. De Paris à Dijon, la pluiç ne 
cessera de tom ber. Mais après je  ne sais 
combien de parties de jacqu et! nous 
vo ic i dans l’ancienne capitale des ducs 
de Bourgogne. Comme par enchante­
ment, la pluie cesse. L a  presse présiden­
tielle est tout à la jo ie  pour un autre 
m otif : un de ses membres, l ’aimable 
M . Henri David, qui représente un journal 
du soir, v ien t d’être élu député do Lo ir- 
et-Cher, en remplacem ent de M . Bozé- 
rian. Gela nous donne une autorité qui 
nous manquait. Depuis le matin, chaque 

'*fois <iue je  désire une chose, je  menace 
tan des ministres d’une interpellation si 
je  ne l ’obtiens pas. L e  chantage a des 
riouceurs que je  n ’imaginais point.

A  une heure trente, après un déjeuner 
qui fait grand honneur à la Compagnie 
des wagons-lits, nous arrivons à Dijon 
où le Président est tout de suite acclamé. 
On s’attend néanmoins à une manifesta­
tion, et M. Hennion, le commissaire spé­
cial qui, chargé de la police des voyages 
présidentiels, est ici depuis plusieurs 
jours, n'est pas sans inquiétude. U ne re­
doute rien de grave, mais s’attend à quel­
ques cris. On jugera de leur discrétion 
tout à l ’heure. La  municipalité est eu 
m ajorité socialiste. L e  maire, M. Morin- 
Gacon, fabricant de pompes, croit donc 
devoir se contenter de faire un petit dis­
cours qui ne le com prom ettra pas.

M. Loubet, entouré de ceux qui l’ont 
accompagné et des représentants do 
la Côte-d’Or, M M . M agiiin, Hugot, Piot, 
sénateurs; B izouart-Bcrt, Delanne, R i­
card, Vaux, Muteaux, députés,' rem ercie 
fort gentim ent M. le maire de ses com ­
pliments de bienvenue et de l’accueil qui 
ui a été fait dès sa descente du train.

E n  v e n a n t ic i,  d it- il, p o u r  l ’in a u g u ra t io n  
du  m on u m en t G arn ot, j ’ob é is  â un d e vo ir . Je 
rem p lis  u ne p rom esse q u e  j ’a i fa ite  q u a n d  je  
ne m e dou ta is  gu è re  de la  s itu a tion  q u e  poc- 
cu pera is  au m om en t où je  la  t ien d ra is . J ’a i­
m a is  beau cou p  le  p rés id en t G arn ot, e t sa 
v e u v e  sava it, q u ’occu pan t ou  n on  u n  poste 
p o lit iq u e , je  se ra is  ic i  a u jou rd ’hu i.

Après ces mots, M. Loubet se rend sur 
la place de la Gare où il va  rem ettre des 
décorations m ilitaires. Ic i un petit inci­
dent qui caractérise défin itivem ent la 
façon dont M . Loubet comprend son 
mandat. Ses prédécesseurs avaient l’ha­
bitude protocolaire de se découvrir pour 
décerner la croix  de la Lésion  d’honneur, 
d’embrasser les légionnaires, puis de re­
mettre leur chapeau et de donner seule­
ment la main aux simples médaillés. 
M. Loubet, ayant à décorer huit o ffi­
ciers et à m édailler quatre sous-offl- 
ciers, est resté découvert tout le temps 
et les a embrassés tous les douze. On 
n’en revenait pas! L ’un des médaillés, 
l'adjudant d ’artillerie Lam bert, a eu les 
larmes aux yeux.

Le  génér il Darras a été prom u grand- 
officier. Les lieu tenants-colonels La- 
corabe et Roche, officiers, etc.

M. Loubet explique ainsi son m ouve­
m ent:

Je su is le  rep résen ta n t d ’uno R é p u b liq u e  
d ém ocra tiq u e  où , d ’éch e lon  en éch e lon , tou t 
m ^ ita n t  a  d ro it  a u x  m êm es éga rd s . P e rson - 
n en em en l j 'é p ro u v e ra is  u n e  v é r ita îf ie  g ên e  à 

R em ettre  m on ••Hapeau p o u r  récom p en ser des 
gens q u i n ’on t en core  eu lo  tem ps ou  l ’occa­
s ion  q u e  de g r  l ’  i r  le  p re m ie r  d egré .

Mais nous v^'uci en voiture. M . Loubet 
va  traverser In ville pour se rendre à la 
préfecture où il passera la nuit dans le lit 
occupé, en aof.11861, par l ’Em pereur et 
rim pératrico. Tou t le long du trajet re- 
tenti.ssent les cris d e : « V i v e  L ou b et! 
v ive  le Président! v ive  la République! » 

En certains endroits pourtant, notam­
ment à l ’angle de la rue de la L iberté et 
de la  rue des Forges, sont groupés les 
manifestants que redoutait M. Hennion. 
Ils se contentent de proférer le cri que 
nous sommes tous prêts à pousser, celui 
de : « V ive  l’arm ée ! »

Il est deux heures quand le Président 
arrive à la Préfecture. Durant les récep­
tions de rigueur, trois notes méritent 
d’être prises : D'alDord, M. Cunisset-Co.r- 
not, prem ier président de la Cour d'appci 
do Dijon, en présentant celle-ci au chef 
de l'État, dit cette phrase très rem arquée :

Tù u t en res tan t p a ss ion n ém en t ép r is  de la  
ju stice , nous ne nou s d és in téresson s pas des 
choses ex té rieu res , m a is  q u a n d  nou s ren d on s 
Ja ju s t ic e , nous n e con n a isson s  q u ’e lle .

M . Loubet répond :

Je sa is  com b ien  les  C ou rs  d ’a p p e l son t é lo i­
gn ées  des a g ita tio n s  s tériles  de la  p o lit iq u e  et 
com b ien  e lles  son t a ttach ées a u x  in s titu tion s  
qu e le  p a ys  s ’e.st données ; en tou tes  les  c ir ­
constan ces, e lle s  p ro fessen t le  respect qu e 
tou t le  m on d e d o it  à la  p re m iè re  des lo is , la  
lo i  co n s titu t ion n e lle .

A  M gr Le Nordez, évêque de Dijon, qui 
lit un discours très libéral, le chef de 
l’Etat dit d’une vo ix  fort aim able :

Je  v o u s  rem erc ie  d e  v o u s  a ttach er à  ne pas 
p ren d re  pa rt a u x  d iv is io n s  q u i a g iten t le  
p a ys . T a n t  q u e  vo u s  ag irez  a in s i, v o u s  pour­
rez com p ter su r l ’appu i du  gou ve rn em en t. L a  
R ép u b liq u e  est a u jo u rd ’h u i assez â gée  p o u r 
se m o n tre r  aussi la rg e  q u e  to lé ra n te .

Enfin, après que le général Gaillard, 
qui comm ande le 8® corps d'arm ée, lui a 
présenté ses officiers, en affirm ant que 
sous-offlciers, caporaux et soldats sont 
animés des m êm es sentiments que leurs 
chefs envers le  gouvernem ent et son re­

présentant, M. Loubet im provise la ré­
ponse suivante qui est très commentée :

L ’a rm ée  est la  n a tion  e lle -m êm e... e lle  so rt 
du  peu p le  e t e lle  y  re tou rn e ... E lle  p a r t i e  ses 
sen tim en ts  et... p a r fo is , hélas ! ses pass ions... 
E lle  est si p ro fon d ém en t d é vou ée  à  la  F ra n ce  
qu e  le  g ou vern em en t a le  d e v o ir  de lu i  ê tre  
é tern e llem en t attaché.

Après les réceptions, M. Loubet se re­
pose un m om ent puis il se rend place de 
la République où l'attend une foule invrai­
semblable. I l va inaugurer le m onum ent 
Carnot. Mais, com m e si une fatalité iné­
luctable voulait s’acharner m ême après 
la m ort sur le  successeur de M. G révy, la 
pluie se rem et à tom ber. Devant le monu­
ment, encore enveloppé de tentures tri­
colores, est dressée une vaste tente où, 
à droite du fauteuil présidentiel, des 
places ont été réservées aux membres 
de la fam ille du président Garnot qui 
viennent les occuper. V o ic i M. Ernest 
Garnot, ancien député; le capitaine Gar­
not, François Carnot, élève à l’EcoIc cen­
tra le ; Adolphe Carnot, M. et M m e Cu- 
nisset-Garnot et leurs enfants. Auprès 
d ’eux prend place le général Brugère, 
ancien chef de la maison m ilitaire du re­
gretté président. Sous la tente sont assis 
les représentants des départements vo i­
sins, entre autres le docteur Bontcmps, 
député do la Haulc-Saône, et la char­
mante M m a Bontcmps. L e  Conseil mu­
nicipal de Paris s’est fait représenter par 
M M . Desplats et V iv ien . C’est au milieu 
des acclamations les plus chaleureuses 
que M. Loubet gagne son fauteuil.

Pendant qu'on joue la  Marseillaise, les 
voiles qui cachent le monum ent tombent. 
On crie : «  V ivo  Carnot ! » Le monument 
est absolument réussi. Un soubassement 
en granit supporte plusieurs piédestaux 
derrière lesquels s’élève un obélisque. Le 
piédestal de face porte la statue en m ar­
bre du Président Carnot qui est debout, 
appuyé sur le drapeau français dans l’atti­
tude qu’il avait quand il prononça ces mots 
en son dernier discours: «.Je consacrerai 
à mon pays tout ce que j ’ai de force et 
de patriotisme. »  Les faces latérales 
com portent deux piédestaux dem i-circu­
laires. Sur celui de droite est assise la 
statue de l'H istoire inscrivant sur ses 
tablettes le  nom de Sadi Garnot à la suite 
de ceux do scs ancêtres. Sur celui de 
gauche se tient la Franco en deuil. Ces 
deux figures sont particulièrem ent réus­
sies. L ’obélisque est surmonté d’un génie 
en bronze couronnant Carnot. Derrière 
cet obélisque sont des attributs funé­
raires.

L a  composition architecturale est de 
M. Félix  V iennois. Les statues de Carnot 
et de l’H istoire sont de M. M athurin 
Moreau ; la France en deuil, ainsi que 
le génie qui surmonte l ’édifice, sont do 
M . Paul Gasq.

Tou r à tour, les orateurs fé liciteron t 
CCS quatre artistes. C ’est d ’abord M .B o r- 
det, ancien député, ancien maire de la 
ville, qui, en sa qualité de président du 
Comité de la souscription Carnot, prend 
la parole. Il offre le monum ent à la v ille  
de Dijon.

M. Charles Dupuy, président du Conseil 
des ministres, se lève. En un long dis­
cours, souvent interrom pu par les ap­
plaudissements, il retrace la v ie  et la 
m ort du président Carnot, dont il célèbre 
l’éternelle fo i en la démocratie laborieuse. 
Puis, se tournant vers la fam ille, il la 
salue avec respect et la g lorifie de porter 
lo norri de Garnot.

L e  capitaine Carnot quitte sa place 
pour ven ir le rem ercier et lui serrer la 
main.

Au  nom de la v ille  do Paris, M . Des­
pat,ys, vice-président du Conseil muni­
cipal, honore à son tour celui que les 
Parisiens ont tant estim é et à qui ils ont 
rendu, do l’Elysée au Panthéon, un si 
lég itim e hommage.

L e  maire de Dijon, M. Morin-Gacon, 
rem ercie le comité. A lors se produit un 
fait qui avait été tenu absolument secret 
et qui va  produire un effet immense. M . 
Loubet sG lève :

Je su is h eu reu x , d it- il, de p o u v o ir  rép on d re  
à  .u ii vœ u  d u  p rés id en t C arno t.

Et, à vo ix  très haute, il lit le décret 
suivant qui n ’a qu’un seul article :

L a  v i l l e  de D ijo n  es t au to r isée  à  po rter 
dan s  ses a rm es  la  c r o ix  d e  la  L é g io n  û’hon - 
ncur.

Ceux qui entendent cette lecture pous­
sent des cris d'enthousiasme. Ils se re­
tournent pour répandre derrière eux la 
nouvelle. De partout à  la fois retentis­
sent des hurrahs, des vivats. On ne se 
calme que pour faire place au passage 
du 8* corps qui va défiler devant le m o­
nument. A  la vue du drapeau M. Loubet 
se lève et s’incline. On crie : « V ive  
l'armée ! V ive  Loubet ! »

La  cérémonie term inée, le chef de 
l ’Etat, toujours acclamé, se prépare à se 
rendre à l'Hôtcl-de-Villc, où l’attend un 
banquet monstre. N e changeons rien à 
ce mot. L e  repas est servi dans la salle 
des Etats, qui est très belle, mais il est 
d ix heures et quart quand le m aire se 
lève pour porter la santé du chef de l’Etat. 
Ce magistrat, M. Morin-Gacon, est un 
hom me très pratique. Il sait placer son 
argent. Il offre à M . Loubet un banquet 
à 10 francs par tête et il lui demande, au 
dessert, pour v ingt m illions de travaux.

M on sieu r le  m a ire , v o u s  a vez  p ro fité  d e  la  
p résen ce des m in is tres  au tou r d e  cette tab le  
luar leu r  adresser, sous u n e fo rm e  don t je  
üue la  cou rto is ie , le s  réc la m a tio n s  et les  

vo H ix  de la  m u n ic ip a lité . Je su is  sûr que M . 
le  p rés id en t du  C on se il e t les  m in is tres  q u i 
m ’en tou ren t o n t  été touchés p a r v o s  pa ro  es 
e t q u ’i ls  s ’e ffo rc e ron t de c o n c ilie r  les  désirs 
d on t v o u s  vo u s  êtes fa it  l ’ in terp ré to  a vec  les 
lo is  e t les  in té rê ts  g én é ra u x  d on t ils  on t la  
gard e.

Je vou a  rem erc ie , m on s ieu r le  m a ire , de 
l 'a c c u e il q u e  j e  reço is  ic i,  e t je  v o u s  flr ie  de 
rem erc ie r  en m on  n om  la  p o p u la tion  tou t 
en tière . L e s  h om m a ges  d on t je  su is l ’o b je t  ne 
s’ad ressen t pas â m a personn e, m a is  à  la  
m a g is tra tu re  d on t j e  su is in v es t i. L a  v i l l e  de

D ijo n  a  v o u lu , dans cette  c ircon stan ce  so len ­
n e lle , m a n ifes te r  son in a lté ra b le  a ttach em en t â 
la  P a tr ie  e t à  la  R ép u b liq u e . Je n ’a tten d a is  
pas m o in s  de v o s  com p atrio tes . I l s  v ie n n e n t 
d ’ h on ore r  a vec  u n  éc la t in co m p a ra b le  le  
g ran d  c ito y e n  d on t l 'im a g e  g ra v e  et se re in e  
p la n e  su r ce tte  jo u rn ée  com m e le  s y m b o le  
m êm e d u  p a tr io tis m e ; pou r en tre ten ir  le  cu lte  
de ce tte  pu re  m ém o ire , i ls  n ’o n t  q u ’à  s’in sp i­
r e r  de leu r  p rop re  h is to ire .

V ou s  a ve z  rap p e lé , a vec  u ne ju s te  fie rté , 
l ’h é ro ïsm e des D ijo n n a is  q u i est p o u r  nou s, 
p a rm i de tr is tes  sou ven irs , un  su je t de con ­
so la tion  et d ’espérance. Je con n a issa is  ce 
beau  fa it  d ’a rm e s ; j ’ose d ir e ,  m on s ieu r  le  
m a ire , q u e  j ’a va is  p réven u  v o tr e  d em an d e  ; 
m on  cœ u r est a llé  au -d eva n t d u  v ô tre . N e  
p o u va n t, p a r des récom pen ses  in d iv id u e lle s , 
recon n a ître  tous le s  se rv ices  q u i m ’on t é té  
s ign a lés , n i a p p o rter  ic i  au tan t do c ro ix  de la  
L é g io n  d ’h o n n eu rq u e  j e l ’au ra is  souha ité , j ’a i 
v o u lu  en déce rn er u n e ù la  p lu s  hau te et la  
p lu s  g lo r ieu se  p erson n a lité , à  c e lle  en q u i sô 
co n fon d en t e t se résu m en t tou tes  les  autres, 
à  la  V i l le  de D ijo n .

J ’a i donc, p a r d éc re t en date du  18 m ai, au ­
to r is é  v o tr e  v i l le  â  a jou te r  u n e c ro ix  de la  
L é g io n  d ’h on n eu r à  ses arm es, a fin  q u e  ses 
en fa n ts  s ’h on o ren t e t se g lo r if ie n t  en e lle , et 
tro u ven t dan s  ce tte  d is tin c t io n  com m u n e lo  
p r in c ip e  d ’une p lu s  fo rte  e t p lu s  é tro ite  s o li­
da rité .

C ’est à  D ijo n  q u e  j e  b o is , à  sa  p ro sp é r ité , à  
sa  g i'an deu r, à  l ’u n ion  de tou s  ses iils  dans 
l ’araour de la  pa trie  et de la  R ép u b liq u e .

On applaudit. On cr ie : «V iv e L o u b e t !»
Pendant ce temps, les garçons servent 

enfin  le café. A u  dehors, une foule im­
mense contem ple les illum inations en 
attendant la sortie du Président, qui vrai­
ment n ’a pas à se plaindre de la journée.

C harles C h inchoU e.

U N E  V 0 9 E  F E R R É E

de Montmartre à Montparnasse
Nous avons déjà entretenu nos lec­

teurs du projet de chemin de fe r par­
tant du boulevard Ornano pour arriver 
au aarrefour Ghâteaudun, en passant 
sous la butte M ontm artre ; les form ali­
tés d'enquête sont term inées et nul 
doute qu il sera mis à exécution dans 
un délai très rapproché.

L ’auteur dudit projet v ien t d’en dépo­
ser un nouveau qui par son im portance 
intéresse tous les Parisiens.

M. Berlier, l'auteur, veut bien m ettre 
à notre disposition tout,le dossier. L a  bi­
furcation aura lieu rue des Abbesses, 
à l ’ancienne m airie du 18® arrondisse­
ment. L a  nouvelle ligne suivra la place 
Blanche, la rue Blancne pour passer de­
vant la Trin ité, rue de Châtcauduii, la 
gare Saint-Lazare, rue du Havre, rue 
Tronchct, place de la Madeleine, rua 
Royale, place de la Concorde, sous la 
Seine, gare des Invalides, boulevard des 
Invalides, boulevard Montparnasse et 
place de Rennes, gare Montparnasse.

Cotte nouvelle ligne desservira trois 
grandes gares et deux gares du M étro­
politain, c'est beaucoup plus qu ’il n’en 
faut pour assurer son succès.

Mais le côté original du pro jet sera 
dans la construction dos gares, lesquelles 
seront toutes desservies par des plans 
inclinés roulants : ainsi, du sol, au lieu 
do descendre par des escaliers ou des 
ascenseurs, on se placera sur une p la te ­
form e roulante qui vous conduira à votre 
train, et vice versa. A insi on ne marchci'a 
plus; ce n ’est pas très hygiénique, mais 
c ’est très pratique.

M. Berlier, qui est l'auteur du M étro­
politain, a toujours eu une pensée, c'est 
qu’ il fallait utiliser le sous-sol de Paris 
pour les transports rapides. P a r  ce m oyen 
on rendra d ’immenses services à la popu­
lation travailleuse qui perd un temps 
Drécieux en omnibus, vo iro m ême en 
ram w ays.

Nous reviendrons bientôt sur cotte 
grosse question qui nous paraît des plus 
intéressantes.

A FËtrang’ep
NOUVELLES

B E L G IQ U E

U N  GONGRKS O UVRIER

Néanmoins, les invités, parm i lesquels 
M M . Sim éon Carnot, Jules Legrand, 
sous-sccrélaire d’Etat au m inistère de 
l ’intérieur ; Roujon, directeur des beaux- 
arts, applaudissent à tout rompre. Nous 
voyons m êm e le m inistre de la guerre, 
M . Krantz, qui doit, aussitôt après le 
banquet, retourner à Paris, choquer son 
verre  contre celui de M. Morin-Gacon. 
M. Loubet a dîné très gaiement, car 
on a découvert, bien que ce soit de­
main la Sainte-Julie et après-demain 
la Saînt-D idier, que c’était lo m o­
ment de lui souhaiter sa fête. Et des 
jeunes filles sont venue.s, au comm en­
cement du repas, lui o ffrir des fleurs 
et célébrer la Saint-Emile. B izarre! Est- 
ce à cause de cela qu'il se dérobe si habi­
lem ent par la tangente aux sollicitations 
municipales? Voici, en effet, te.xtuelle- 
ment son bref discours :

Lpuvain, 21 m ai.—  Ce m a tin , s’est ou vert, 
à  L o u v a in , le  quatoi*ziém a con grès  du  P a r t i 
o u vr ie r , sous la  p rés id en ce  de M . B ertra n d , 
député.

Q u atre  cen ts dé légu és  en v iro n  a ss is ta ien t à 
la  séance d ’ou vertu re .

M . B ertra n d  a  o u ve rt  lo  co n grès  p a r  un  
d iscou rs  dans le q u e l i l  a  fa it  a ppe l à la  sa­
gesse  du  P a r t i o u v r ie r  p o u r s’a ssu rer de nou­
v e lle s  v ic to ire s  dan s  l ’a ven ir.

U n  dé légu é  a v a it  p rop osé  des fé lic ita t io n s  
a u x  con dam n es po litiq u es . ^

M . V a n  d e r  V e id  a  d éc la ré  q u ’ i l  no p o u v a it  
s ’a ssocier k la  p a r tie  de ce vœ u  con cern an t 
les  in d iv id u s  con dam n és p o u r  a v o ir  b rù lô  la 
d rapeau  tr ic o lo re  à  G h arlero i.

«  N ou s  n e pou von s , a -t-il d it, n ou s  so lid a ­
r is e r  a vec  c eu x  q u i on t com m is  la  «  ca n a iile -  
r ie  de G h arlero i. »

L ’ a ssem b lée a  décidé d ’e n v o y e r  u ne cou­
ron n e  au  m u r  des fédérés  de P a r is .

A U T R IC H E
LE MONUMENT DU MARÉCHAL-ARCHIDUC ALBERT

Vienne, 21 mai. —  Cet a p rès -m id i a  eu  
lie u  l ’in a u gu ra tion  du  m on u m en t du  m aré­
ch a l-a rch id u c  A lb e r t , é r ig é  p a r  l ’a rm ée  au.stro- 

*h on g ro is e  à  l ’occas ion  du  ju b ilé  de l ’Emi^o- 
reu r.

.Assistaient à  la  cérém on ie  l ’E m p ereu r et la  
fa m il le  im p é r ia le  tou t en tière , lo  p r in ce -régen t 
de B a v iè re  et les au tres p r in ces  etranger.s, les  
rep résen tan ts  d e  l ’em p ereu r G u illa u m e , des 
d épu ta tion s des rég im en ts  p ru ss iens, b a va ­
ro is , sa xon s  et russes q u i p o rta ien t le  n om  
do l ’a rc h id u c ; les  hau ts d ig n ita ire s  d e l à  
C ou r et des E ta ts  au trich ien s  et h on gro is , le  
co rp s d ip lom a tiq u e , les  p résiden ts et de nom ­
b re u x  m em bres des P a r lem en ts  d es  d eu x  
E ta ts , de n om b reu x  g én é ra u x  et o ffic ie rs  de 
tou te  la  m on arch ie .

R ép on d a n t au  d iscou rs  de l 'a rch id u c  R è* 
n ie r, l ’E m p ereu r a  rem erc ié  l ’a rinéo, si ch érô  
â  son  cœ ur, d ’a v o ir  é r ig é  un  m on u m en t qu i 
d o it  ê tre  un  p ré c ieu x  le g s  pou r tous c eu x  q u i, 
dans l ’a v en ir , s e rv iro n t  le  trô n e  e t  la  p a  r ie  
BOUS les  d ra p eau x  austro-h on gro is .

A u  m om en t de l ’in a u gu ra tion , les  h on n eu rs  
m ilita ire s  on t été ren d u s et l ’H y m n e  n a tio n a l 
a  été jou é .

L ’E m p ereu r, a ccom p agn é du  p r in c e  L u it-  
p o ld , après a v o ir  adressé des p a ro les  b ien ­
v e illa n te s  a u x  n om b reu x  d ign ita ire s  e t d ip lo ­
m ates, p a rm i lesqu els  se tro u v a it  le  m ar<[u is 
de R eve rs ea u x , a passé la  r e v u e  des troupes.

F ran ço is-Joseph  a  été l ’o b je t d ’o va t ion s  
en thousiastes de la p a r t  du  p u b lic .

D ans l ’aprés-m ic ii, d în er  de ga la , so irée , 
rep résen ta tion  à l ’O p é ra , seu lem en t pou r 
m ilita ire s .

A u  d în er  de ga la , l ’E m p ereu r  a  p o rté  un  
toast. I l  a  rem erc ié  lo  p r in ce  L u itp o ld  et 
le s  au tres p r in ces  de leu r  p résen ce ; i l  a 
éga lem en t rem erc ié  l ’ em p ereu r G u illa u m e  
et les autres sou vera in s  d ’a v o ir  e n vo y é  des 
rep résen tan ts e t des dé iiu ta tion s à  l ’in a u gu ­
ra tion  du  m on u m en t é le v é  au  m aréch a l ar­
ch id u c A lb e r t-
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LE RETOUR DO PRINCE KALÎCK
E N  P E R S E

l e  prince Malick-Mansour-Mirza, fils 
cadet du schah de Perso, et qui a été notre 
hôte, est rentré hier à Téhéran, après une 
longue absence.

I l  a été reçu non seulement avec les 
honneurs dus à son rang, mais encore 
avec une affectueuse sollicitude de la 
part du souverain, qui attend beaucoup 
de ce voyage.

On a dit intentionnellem ent que le 
prince Malick ne voyageait en Europe 
que pour rétablir sa santé : nous pou­
vons dire maintenant, d ’après leS rensei­
gnements qui nous parviennent de Téhé­
ran, que la santé du prince était plutôt 
un prétexte, et que le but réel de ce 
voyage , s'il n’avait rien de diplomatique, 
ava it cependant une grande importance 
politique pour la Perse.

Depuis qu’il est au pouvoir, Mozafîer- 
eddin a déjà introduit certaines réform es 
dans son gouvernem ent, et ce qu’il en a 
fa it montre ce qu'il veu t faire. Mais éloi­
gné longtemps du pouvoir, cantonné 
dans une v ille  secondaire de la Perse, et 
em pêché de voyager en Europe, le nou­
veau  èchah a voulu qu’un de ses fils au 
m oins fût à m êm e de connaître à fond la 
civilisation européenne, l'organisation 
des gouvernements, des administrations 
des villes, et les progrè.'î do la science et 
de l’ industrie. C’est dire quelle place 
tiendra plus tard, dans les Consei s de 
la monarchie, le jeune prince qui apporte 
des renseignements précieux, sinon en­
core des avis.

On s’étonnera, en Europe, qu’une m is­
sion si com plexe et si délicate ait pu être 
confiée à un jeune hom me de dix-neuf 
ans. Mais il faut tenir compte dans cette 
appréciation de plusieurs faits essentiels. 
T ou t d’abord, a maturité de l ’in telli­
gence est plus prom pte dans ces races 
orientales, et elle est surtout rem ar­
quable chez ce jeune prince ; son ancien 
précepteur, un Français, en a parlé ici 
m êm e, lorsque le prince M alick arriva à 
Paris. L e  Schah ne pouvant envoyer, 
pour des raisons que nous ignorons, le 
prince héritier, a fait choix de celui de 
SOS autres enfants qui pouvait le m ieux 
rem plir cette mission, et il ne s’est cer­
tainem ent pas trompé.

Tous ceux qui, en Europe, ont pu ap­
procher le prince ont été ém ervei lés de 
sa précoce intelligence, de la pondéra­
tion  de son esprit et de ses paro es, et de 
la facilité avec laquelle il com prenait et 
retenait tout ce qui devait attirer son 
attention.

Tl a parcouru successivement la Rus­
sie, l ’A llem agne, la Belgique, la France, 
n ta lie , l’Autriche, visitant les musées, 
les monuments, les établissements scien­
tifiques et industriels, se mettant en rap­
port avec les hom mes marquants de 
chaque pays, assistant à de nombrèuses 
fêtes qui lui étaient données, et partout 
il a montré, par son zèle infatigable, que 
sa santé était moins en jeu que sa légi­
tim e curiosité.

M algré son incognito, il a reçu partout 
le  plus flatteur accueil, et il a, en retour, 
charmé ses hôtes par sa grâce juvénile, 
son grand air et son esprit. A  Berlin  et à 
V ienne il a été l'ob jet d'attentions toutes 
particulières de la part des souverains; 
en Belgique il a été l ’hôte du R o i ; à 
Paris M . Félix  Faure Fa accueilli avec 
les marques d'une v ive  sympathie, et 
partout on a semblé comprendre quelle 
était sa tâche, et on a tout fait pour la lui 
faciliter.

On peut donc a ffirm er que les souve­
nirs emportés par le prince, de ce long et 
iTislructif voyage, ne seront pas im pro­
ductifs, et que la Perse va  peut-être en­
trer, de ce jour, dans une vo ie  de pro­
grès qui sera pour elle une ère de pros­
périté.

NOTES B’UN PARISIEN
n  faut, comme dit l'autre, être de son 

temps, et encourager, partout où il se ren­
contre, le sentiment de l ’actualité. On ne 
peut qu’applaudir, à ce titre, aux fêtes qui 
viennent d avoir lieu à Saint-Tropez, dans 
le  Var, pour commémorer l ’anniversaire 
de Fexpulsion des Sarrasins, petit souvenir 
local qui, si j'a i bonne mémoire, remonte 
à l ’an 9 7 3 , du temps où la gentille v ille  
s’appelait encore Heraclea Caccabaria, un 
nom bien français, comme on voit.

Non loin de là, une autre fête commé­
morative se célèbre presque à Ha même 
époque. Elle a lieu à Aix-en-Provence, et 
a pour but de fêter la victoire que Marius 
remporta sur les Teutons en Fan loa avant 
Jésus-Christ. C ’est donc un anniversaire 
encore plus respectable que celui de Saint- 
Tropez. Mais on a bonne mémoire dans le 
Midi. Tous les ans, pour fêter ce souvenir 
patriotique, les bonnes gens d’A ix  s’en 
vont au petit village des Milles, où se 
trouvait le  camp de Marius, et ils célèbrent 
ce chapitre de leur histoire locale, en man­
geant force cervelas arrosés d’excellent vin 
cuit.

Pendant ce temps, les gens de Saint- 
Tropez organisent la fête de la Bravade, 
cérémonie pittoresque et compliquée à la 
fin de laquelle les Sarrasins sont régulière­
ment mis en pièces, mais, cette fois, en 
effigie. Après quoi, à A ix  comme à Saint- 
Tropez, chacun retourne à ses occupa­
tions. Mais du moins l ’on s’est amusé, et, 
dans l'entraînement général, une trêve 
s'est produite aux querelles et aux passions 
du moment. Il parait, en effet, qu’en 
l'honneur de Marius et de la Bravade, on 
oublie pour quelques heures tous les dis­
sentiments, et qu il n’est même plus ques­
tion, pendant deux jours, des élections 
municipales. L'histoire de Paris est bien 
plus fertile en souvenirs, et cependant je  
vous défie bien, même en remontant au 
dixième siècle, d’en trouver un qui, ne 
fût-ce que pendant dix minutes, puisse 
nous donner un peu de repos et nous 
permette de boire du vin cuit, tous en­
semble...

£.

L'empereur Guillaume U à Metz

B erlin , 19 m ai 1899.

On a été très surpris ici de lire dans 
les journaux français un télégram m e 
daté d’Ars-sur-M oselle, d ’après lequel 
l ’em pereur d ’A llem agne, à l’occasion de 
la  pose de la prem ière pierre du fort de 
Samt-BIaise, aurait prononcé un dis-

R A C E  C A N IN E  A M É L IO R É E
PAR C a r AN D’A g h E

Hélas ! le  cyclisme a changé tout cela, sous le  prétexte bai-bare mais juste -  que ces petits êtres ne pouvaient pas Suivre la reine bicyelette, 
’ils n’étaient pas t iH lé s  p o u r là  course, qu’ils n’étaient plus dans T tra ln ,* ,qu’ils

L E  PROFESSEUR. — I l  n’y  a pas bien longtemps 
encorr, les chiens étaient les fidèles compagnons de nos 
promenades, ils nous suivaient partout, üs partageaient 
notre jo ie  de vivre...

Je t’écoute ! du quarante à l ’heure I

A lo r », m’inspirant de l ’exemple que noua donnent le »  gira fe» d’une part et, d’autre part, le » kangourou» j ’im po.e aux ehien» une série g  duée d ’exercice» analogue, à eeux que font subir à leur» enfanta 
les parents kan gLrou s et girafes. J’arrive ainsi à transformer la race canine et à lavrendre apte à produire des vitesses que le  cycle lui envi .

Voyez mes élèves, avant et après le traitement :

JAC E , avant et après. TO M M Y, avant et après. C H A R L E Y , avant et après. HERO, avant et après.

ZIM , avant et après. K IR I, avant et après. L O O T Y , avant et après. SPXTZ, avant et après.

Vous m’enthousiasmez, docteur. Multipliez donc mon Billy. fich tre  !... Je n’avais pas pensé à cela!

m

cours ou la France était représentée 
com m e l ’«en n em ie ».

Or, l ’Em pereur n ’a prononcé aucun 
discours à cette occasion. V o ic i ce qui 
s’est passé : dans la prem ière pierre a 
été scellé un document qui contient l’his­
torique de l'ancien château de Saint- 
Biaise.

L e  document se term ine ainsi :
«  Du haut do cette colline, en 1870, les 

avant-postes allemands regardaient la 
v ille  de M etz où était en ferm ée la bravo 
(ta p fc re ) arm ée française. Que ce nou­
veau fort soit élevé com m e un boulevard 
invincible protégeant l’Em pire allemand 
contre ses ennemis (B o llw erk  dem Deut- 
scken Reiche zum  Schutz seinen Feinden  
zum  Trutz). »

Ce document était signé de l’Empereur, 
des généraux et des autres personnages 
présents à la cérémonie. Et c’était tout.

Il serait intéressant de savoir l ’origine 
du télégram m e qui a fait le tou r de la

presse et qui raconte Fhistoire inexacte 
d ’un discours de Guillaume U désobli­
geant pour la France.

Ligue
des Contribuables

L E C O N G R c S  DE L A  P R O P R Ic T É  B A T IE

PB NOTRE BNVOTÔ SPÉCIAL

Nantes, 19 mal.
L e  congrès ahnuel de la propriété bâtie 

tient depuis dimanche dernier ses assises 
dans Fhôtel des Sociétés savantes de 
Nantes. On ne s’y  ren ferm e point, comme 
on pourrait le croire, dans des discus­
sions d ’ordre purem ent .théorique. Tous

les sujets intéressant la propriété et 
ées rapports avec le fisc sont traités 
par des hom mes pratiques dont le but 
est de chercher un remède aux abus 
que com m ettent chaque jour, contre 
les propriétaires, les différentes admi­
nistrations publiques. D 'autre part, et 
aujourd’hui plus que jam ais, en pré­
sence des dangers que font courir à la 
propriété, sous toutes ses form es, les 
innovations fiscales de nos réform ateurs 
parlementaires, le  congrès prend un ca­
ractère d ’énergique protestation contre 
la politique financière su ivie dans ces 
dernières années.

L e  congrès de la propriété bâtie, au­
quel assistent tous les représentants des 
syndicats de Paris et de province, est 
)résidé cette année par l'honorable M. De- 
ayson, avocat à la Cour d'appel de Paris. 

Les sections qui y sont représentées comp^ 
tent chacune un président. On a fa it à 
notre collaborateurM .Ju les Roche Fbon-

n eu rde lui confier la présidence de la 
quatrièm e section, qui devait plus parti­
cu lièrem ent s'occuper des questions 
d’im pôt actuellement à l’ordre du jour. 
Cette sym pathie particulière que ma­
nifestent les Nantais pour Féminent 
jrésident de la L igu e des contribua- 
)les avait v ivem en t touché notre col- 
ahorateur; mais, à son grand regret, 

venant d ’accom plir un voyage en Rus­
sie, il n ’a pu se rendre à l'appel des 
congressistes et a délégué la présidence 
à M . Paul Beauregard, député de Paris, 
qui a clos les séances du congrès par une 
m agnifique conférence.

L e  public d ’élite qui assistait à cette 
dernière séance a fa it au secrétaire géné­
ra l de la L igu e des contribuables l’accueil 
le plus enthousiaste, et cet accueil était 
d ’autant plus justifié que le sujet traité 
)ar l'orateur sollicitait particulièrem ent 
'attention de l'&uditoixe.

M . Paul Beauregard a discuté le nou­

veau p ro je t d’im pôt sur le revenu déposé 
par le m inistre des finances, M. Pey lra l, 
sur le bureau de la Chambre et soumis 
en co m om ent à l’examen d'une Com­
mission spéciale. A vec  un rare bonheur 
d’expressions, l ’orateur a dém ontré que 
cet im pôt, que l ’on représente com m e 
dégressif, est en réalité progressif; qu ’il 
porte atteinte aux intérêts les plus urgents 
de ce pays, et que son effet, contraire­
ment aux affirm ations de ses protago­
nistes, serait de peser plus lourdem ent 
sur la classe m oyenne de la population 
et, par répercussion directe, sur les 
classes populaires.

M. Pau l Beauregard n’a pas dissimulé 
le Caractère arbitraire du nouvel impôt, 
se demandant par quel m iracle d’arith­
m étique on parviendrait à borner au 
taux fixé  pâr le pro jet les exigences 
d ’une représentation politique âyânt k  
fa ire face à des charges toujours crois-

Ayuntamiento de Madrid



f

I I

,

\h

santés et à des demandes de crédits élec- 
toranx toujours renouvelées.

Ces paroles amenaient l’orateur à par­
ler de la L igu e des contribuables, du but 
mtriotique qu ’elle poursuit, des m erveil- 
eux résultats déjà obtenus par elle. Dans 

une péroraison brillante, il a fait appel 
aux Nantais, leur démontrant que seule 
la  L igue des contribuables peut aboutir 
à un résultat pratique en groupant 
toutes les forces de résistance qui 
s ’ignorent et qui, agrégées enfin pour 
une action commune, opposeront une 
infranchissable barrière aux fantaisies 
des politiciens.

De chaleureux applaudissements ont 
accueilli le rem arquable discours de 
M . Beauregard, et un vœ u tendant à la 
suppression de l ’in itiative parlementaire 
en matière de dépenses a été ém is à 
l ’unanimité. L e  soir, un banquet réunis­
sait tous les congressistes. Il était pré­
sidé par M . Lynn ier, avocat, président 
de la Société de la Lo ire  navigable, ayant 
àsa droite, le maire de Nantes, à sa gau­
che, M. Paul Beauregard; en face, 
M M . Paul Renaud, Gay, représentant les 
chambres syndicales des propriétaires 
marseillais, Echenoz, secrétaire du Con­
grès, P . Rouillard, etc. Plusieurs toasts 
ont été portés aù dessert, par M M . L yn ­
nier, Arreau, délégué des syndicats lyon­
nais, et Paul Beauregard.

On a bu à la propriété bâtie et aux 
vaillants promoteurs de cette belle idée : 
suppression de l ’in itiative parlem en­
taire en matière de dépenses.

La  L igue des Contribuables est fondée 
à Nantes. Sa bienfaisante action se fera 
prochainem ent sentir.

Auguste Avril.

CHRONIQUE
IMMOBILIÈRE

P o u r  nou s p e rm ettre  d e  rép on d re  a u x  dé­
s irs  de n o m b re u x  lec teu rs  du  F iga ro  q u e  la  
sa ison  p resse pou r l ’a cq u is it io n  d ’u ne pro-
p r ié té  d e  ca m p a gn e , nou s n e je tte ro n s  a i i ’un 
ra)>ide cou p  d œ il su r le  résu ll 
ca tion s  de ce tte  sem aine .

Ita t des a d ju d l-

S a iis  être  com p le t, ce  ré s u lta t  n ’est pas, 
c e p e n d a n t , d é fa v o ra b le  : v in g t- tro is  im ­
m eu b les  o n t  été  a d ju gés , d o n t tou s les  p lu s 
im p o rta n ts , e t  la  p lu p a rt a v e c  de bon n es p lu s- 
va lu es . D ’a illeu rs , le  m o n ta n t des a d ju d ica ­
t io n s  : 3,200,000 fran cs , m on tre  q u e  le s  en ­
chères o n t  la rg e m e n t fa v o r is é  les  o ffres .

Ce ré.sultat v ie n t  à l ’a p p u i de n o tre  o p in io n  
q u e  les ven tes  p a r a d ju d ica t io n  ne d e v ra ien t  
ê tre  ten tées q u e  su r d es  m ise s  à  p r ix  ba issées, 
ces so rtes  de ven tes  ne p e rm e tta n t pas la  d is ­
cu ss ion  des co n d it io n s  c o m m e  le s  ven tes  à 
l ’a m ia b le . N ou s  co m p lé te ron s , d ’a illeu rs , cette 
m a n iè re  de v o i r  dan s  u n  p ro c h a in  a rtic le .

L a  p la c e  n e nou s p e rm e t pas de d o n n er  la  
d esc r ip tio n  des im m eu b le s  q u i v ie n d ro n t  ce 
m o is -c i en  a d ju d ica t io n . C ep en d an t, co m m e 
nou s le c e v o n s  so u ven t des d em a n d es  d ’a chat 
d ’ h ô te is  p a r ticu lie rs , nou s c ro y o n s  d e v o ir  nous 
a rrê te r  su r un des im m eu b fe s  do ce tte  sorte  
g u i sera  m is  en  v e n te  le  îiO m a i p roch a in , 
a  la  C h a m b re  des n o ta ire s . C e lu i-c i est un  ra ­
v is sa n t h ô te l, a v e c  écu r ies  e t  rem ises , s itué 
a ven u e  du  B o is -d e -B ou lo gn e , n »  56, à  l ’a n g le  
de la  v i l l a  S a ïd  B â ti su r 770 m ètres , i l  com -

fiorte, en ou tre  d u  p e t it  ja rd in  en  fa ça d e  su r 
'a ven u e, un  b â t im e n t p r in c ip a l e t des com ­

m u n s a vec  su perbe c o u r  où  p lu s ieu rs  v o i ­
tu res  p eu ven t é v o lu e r  à  l ’a ise.

L e s  h ô te ls  d e v ie n n e n t  ra re s  su r ce tte  m e r­
v e il le u s e  a ven u e , où  la  p lu p a r t  de c eu x  q u i 
s ’y  t ro u v a ie n t  o n t  été «e m p la c é s  p a r  d e  g ra n d s  
im m eu b les  de ra p p o r t , C  es t d on c  u n e occa - 
e ion  u n iqu e  q u e  nou s ten on s à  s ign a le r .

11 nous fau t a jo u te r  q u e  la  m ise  à  p r ix  est 
de 430,1100 fr . e t q u e  l ’a d ju d ic a t io n  d o it  a v o ir  
l ie u  p a r le  m in is tè re  d e  M »  F o u rc h y , n o ta ire , 
l i ,  ru e des P y ra m id e s .

V o ic i,  m a in te n a n t, q u e lq u e s  d em an d es  « )• -  
grntes d ’a cha t d e  p ro p r ié té s , a u x q u e lle s  nous 
jo ig n o n s  q u e lq u es  d em a n d es  d  achat d ’ im ­
m eu b les  à  P a r ié .

Propriétés ce campagne :
lo  U n e  p rop r ié té , d is ta n te  de s ix  h eu res  de 

P a r is ,  au  m a x im u m  —  r ie n  d a n s  le  N o rd  —  
prés d ’u n e  p e tite  v i l l e  e t d ’ un  a b o rd  fa c ile  
co m m e ch em in  d e  fe r . R iv iè r e  ou  eau  dan s  la  
jr i'p r ié té , g ra n d e  h a b ita t io n  d e  12 à  14 ch am - 
ires , b eau  p a vs , vu e . O n  p a y e ra it  do 150,000 

à  200.000  fr . ( N o l . )
2° U n e  p ro p r ié té  a va n ta g eu se  d e  40 à  50,000 

fra n cs , a v e c  u ne p e tite  fe rm e  s i p o s s ib le —  
dans un  ra y o n  d e d e u x  h eu res  d e  P a r is — près 
d ’une petite  v i l le .  (N °  4 .)

3'j L n e  p rop rié té  d 'a g rém e n t, d a n s  rég io n  
m on tagn eu se , de 40 à  50 h ecta res , a v e c  p a rc  
de 10 à 12 h ecta res , h a b ita t io n  6  â 8  ch am ­
b res . écu ries , cou rs  d ’ eau  dan s  la  p rop rié té . 
On o ffre  ju sq u ’ à 300,000 fra n cs . (N<> 5 ).

4 ‘< U ne p rop r ié té  à  p r o x im ité  de P a r is ,  a vec  
vu e , r iv iè r e  n a v ig a b le , h a b ita t io n  do 7 ch am ­
b res , p a rc  de 6  h ec ta res  m in im u m .

P r ix  de 100 à  120,000 fra n cs . (N »  8 ).
5 « U ne p rop r ié té , l ig n e  d e  l ’O uest, ju s q u ’à 

deux heures de P a r is , c o m m u n ica t io n s  fa ­
c iles , de 3 ou  4 h ectares , r iv iè r e  très à  p ro x i­
m ité , h a b ita tion  4 ou  S c h a m b re s , écu ries . O n  
o ffr e .d e  40 à 50,000 fran cs . (N «  10).

6o U n e  p rop r ié té  à  d eu x  ou  tro is  h eu res  de 
P a r is ,  pa rc  en a m p h ith éâ tre , g ra n d e  h a b ita ­
t io n  co n fo r ta b le  ou  a n c ien n e  h a b ita t io n  à  re ­
con stru ire . R iv iè r e  dans la  p rop r ié té . C on te- 
nan ce ju sq u ’à 100 h ec ta res  e n v ir o n . P e u  ou

Eas de terres  à  cu lt iv e r . D e  p ré fé re n ce  des 
oi.s.
On o ffre  d e  200 à  250,000 fra n cs  (n »  11).
7o U n e  p rop rié té  à  u n e h eu re  d e  P a r is  au

e de 
t io n ,

)lu.s, sau f, au tan t q u e  p o ss ib le , le s  lig n e s  de 
^ y o n  et d ’O r léa n s ; de p ré fé ren ce  l ig n “  
’Ouest. P a r c  d e  10 h ectares , eau , h ab ita '
0 ch am bres  au  m o in s  (n® 15).

8 ° U ne fe rm e , à p ro x im ité  d e  s ta tion , lig n e  
d e  Boissons, en v iro n s  de V ille rs -C o tte re ts , 
p lu tô t a va n t. R a p p o r t  d e  10 à  13,000 fran cs  
e n v iro n  (N o 16).

90 P ro p r ié té , l ig n e  du  N o rd , d e  C h a n t il ly  à 
N o y o n . b on n e  con stru ction . J o lie  xTie in d is - 
pen.sable e t  à p ro x im ité  d ’u n e  ga re .

On o ffre  de 35 à  40,000 fra n cs  (N o  17).
lOo U n e  fe rm e  s itu ée  de 40 à 50 k ilo m è tres  

de P a r is , peu  é lo ign ée  d ’u ne g a re  e t p rop re  à 
l ’é ta b lissem en t d ’u ne g ra n d e  va c h e r ie , lOO à  
200 tête? d e  b é ta il (N o  18).

l l o  U ne p rop r ié té , à  d eu x  heures d e  P a r is  
au p lus, de 25 à  30 h ecta res , b e l le  vu e , chasse, 
>rès v ille d e re s s o u rc e s , h a b ita t io n  d e  6  chara- 
jres au  m o in s , écuries.

On o ffre  100,000 fran cs  (N o 20).
12o U ne p rop r ié té  a v e c  b â t im e n ts  de fe rm e  

ou au tres  e t dépendances, p o u r e x p lo ita t io n  
a g r ic o le . S u p erfic ie  de 10 à  15 h ectares . P iè ce  
d ’eau , bass in , m are , ou  ru isseau  dan s  la  p ro ­
priété. I l  est in d isp en sa b le  q u e  la  te rre  so it 
ég è re  e t sab lon n eu se. D e  p ré fé ren ce  lig n e  de 
’O uest iu sq u ’ à 100 k ilo m è tre s  au  p lu s. No 21).

13>J Ü ne g ra n d e  p rop rié té , de p ré  é ren ce  
dan s  le  cen tre , s ituoe ju sq u ’à  c in q  neures de 
Paris, co m p orta n t des bo is  im p ortan ts , étangs 
et r iv iè re . P a y s  g ib o y e u x . H a b ita t io n  de 
6  ch am bres au  m oins.

On o ffre  de 300,000 à 400,000 fr . (N o 22).
l l ' U i i e  p rop rié té  d ’a g rém en t e t  de ra p p o r t ; 

au  beso in  te rra in  sans con stru c tion s, b o is  et 
terres  cu lt iva b le s  de 50 h ectares  —  situ ée 
dans le  M id i, du  cô té  des P y ré n é e s  ou , s i 
po ss ib le , au  b o rd  de la  m er . —  C hasse, pê­
che.

On p a v e ra it  de 100 à  150,000 fr . (No 23.)
150 t r i e  p rop rié té  a u x  enx-irons de P a r is , 

en tre  100.000 et 200,000 fr . (O n  d és ire  u n e oc- 
çâ s io n ). (N o 24.)

IGo U n  d o m a in e  de 100 à  120,000 f r .  dans

un  ra y o n  de 80 à  40 lieu es  d e  P a r is ,  com p or­
tan t u ne fe rm e  lib r e  de lo ca t io n , des p ra ir ies  
a vec  eau  v iv o  et un  p e tit  bo is .

L e  p r ix  se ra it  p a y a b le  p a r t ie  espèces et 
p a rtie  en v ia g e r . (N o ’̂ ) .

17o U n  p e tit  d om a in e  de 15 hectares e n v i­
ron  —  eau  dan s  la  p rop r ié té , h a b ita tion  de 
8 ch am bres  au  m o in s  —  écu ries  e t rem ises  —  
situ é ju s q u ’à  60 ou  70 k ilo m è tre s  d e  P a r is  e t 
de p ré fé ren ce  lign es  d ’O rléa n s  ou  de L y o n . 
C om m u n ica tion s  fa c ile s . O n  p a y e ra it  ju s q u ’à
300.000 fr . (N o  37).

I 80 O n  a ch è te ra it  les  hau tes fu ta ie s  e t les  
réserves  de b o is  à  d é fr ic h e r  d e  n 'im p o rte  
q u e lle  essence et q u e lle  q u 'en  so it  la  rég ion . 
L a  v a le u r  d e  100,(500 fra n cs  e n v iro n . (N «  25).

N ou s p r ion s  les  lec teu rs  q u i n ou s e n v e r ­
ra ie n t  d es  o ffres  de nous in d iq u e r  le  n u m éro  
d on t nous fa iso n s  su iv re  ch aq u e  a v is .

À  P a r is , o n  nou s d em an d e :
lo  U n  h ô te l p rés  de l ’E to ile , e n v iro n  450,(XK) 

francs .
30 U n  im m e u b le  de 4(X),000 fran cs , g ran d e  

v o ie , q u a r t ie r  de l ’E to ile , lo y e r s  d e  1,500 à
8,000 fran cs .

30 (U rgen t.) ü n e  m a ison  d e  12 à  1,500,000 
francs , q u a r t ie r  V iv ie n n e , en tre  la  B ou rse  et 
rO p é ra , ou  g ra n d s  b o u le va rd s , ju s q u ’à  la  ru e 
D rou o t.

4° (T ou t de suite.) U n  h ô te l p iu*ticu lier, b ien  
situ é  et lib r e , dan s  le  q u a r t ie r  co m p r is  en tre  
l ’a ven u e  du  B o is -d e -B ou logn e  e t  l ’a ven u e 
H en r i-M a rt in . E cu ries  4 ch eva u x .

200 à 250,(XK) fra n cs  com ptan t.
5 » U n e  m a ison  d e  rap p ort d e  2  à  300,OCX) fr . 

p a ya b le s  p a r t ie  com p tan t, p a r tie  en  v ia g e r .
6<i D eu x  ou  tro is  au tres m a ison s  de v a le u r  

in d é te rm in ée ,a u x  co n d it ion s  p récéden tes .
7» U n e  m a ison  de ra p p o r t  d e  3  à  3 m il­

lion s .

N ou s  p osséd on s  l ’o ffre  de p lu s ieu rs  m il­
lio n s  à p la ce r  en  p re m iè re  h yp o th èq u e , su r 
des m a ison s  d e  ra p p o rt e t su r a es  p rop r ié tés  
ru ra les , de 3 75 à  4 25 0/0, se lon  le s  g a ra n ­
ties.

Pierre de Taille.

MÉMENTO FONCIER

A  vendre à l ’amiable, u n e  m a ison , à 
P a r is , 84, ru e  des G ra v il l ie r s . R e ve n u  net : 
11,856 fr . 59. P r ix  à  d éba ttre . S ’ad resser chez 
M e G a ra n ger , n o ta ire  à  Pa ria .

A  a d ju ge r  à  la  C h a m b re  des n o ta ire s  ;
Le 0 ju in ,  p a r  M »  W .  B az in , n o ta ire , u n e 

m a ison , 12, ru e  G am bon . C on ten an ce, 411 m è­
tres . R even u , 1^,177 fra n cs . M is e  à  p r ix  :
400,000 francs .

Le i3  ju in ,  p a r  M® d ’H a rd iv i l le r ,  n o ta ire , 
m a ison , b o u le v a rd  d e  S éb astop o l, 69. R even u  
b ru t, 17,860 fr . M is e  à  p r ix  : 150,000 fr .

M a ison , ru e  de G lic h y , 61, e t  ru e  de P a rm e , 2. 
R e ve n u  b ru t, 12,785 fr . M ise  à p r ix :  150,099 fr .

P. de T.

LES ENNEMIS DE L’ARMÉE

Parm i les calomnies dirigées contre les 
hom mes qui ont élevé la vo ix  en faveur 
do la révision du procès Dreyfus, il n’en 
est pas de plus répandue ni de plus in­
juste que celle qui fait d’eux des enne­
mis de l ’arm ée. N ’a-t-oii pas vu  M . George 
Duruy, que son attachement passionné à 
nos gloires m ilitaires faisait naguère 
traiter de «co ca rd ie r », accusé d’attaquer 
l’arm ée parce qu ’il n’a pu supporter 
l'idée qu’un o ffic ier fût, sans preuves, 
condamné pour trahison? h 'U um ne au  
Drapeau  que nous avons publie de lui a 
m ontré ce qu ’est co prétendu ennem i de 
l'arm ée. On classe aussi, dans certains 
journaux, parm i les ennemis de l ’armée, 
M . G. Monod, parce qu’il n ’a pas cessé, 
depuis 1897, de supplier nos m inistres de 
fa ire rev iser le procès Dreyfus, pour 
éviter que l ’erreur judicia ire commise 
en 1894 fût un jou r révélée par les 
étrangers. Ce prétendu ennemi de l’ar­
m ée écrivait le  8 février 1898 dans une 
lettre adressée au directeur de l'Aurore :

Ce sera it u ne g ra n d e  erreu r et u n e  g ran d e  
fa u te  de m ettre  en  cause, à  p rop os  des é v é ­
n em en ts  actu e ls , n o tre  a rm ée  e t  nos in s titu ­
t io n s  m ilita ire s . I l  est trè s  p o ss ib le  et m êm e 
trè s  p rob a b le  q u e  le  d éve lo p p em en t de la  dé­
m ocra tie  m o d iu e ra  su r p lu s ieu rs  p o in ts  n o tre  
o rga n isa tio n  m ilita ir e  a c tu e lle , m a is  e l le  nous 
es t n écessa ire  dans l ’é ta t p résen t de l ’ Eu­
rop e  ; e l le  ne peu t ê tre  a ttaq u ée  sans d a n ger  
p o u r  n o tre  sécu rité  n a tion a le  e t p o u r  n o tre  
pu issance dans le  m onde. E lle  es t en  m êm e 
tem ps, à  l ’in té r ieu r , un  é lém en t de p a ix  et 
m êm e de lib e r té . Sans nos in s titu t io n s  d ’ a r­
m ée  et d e  p o lice , les  m in o r ité s  s e ra ien t op p r i­
m ées  p a r la  fo rc e  e t la  b ru ta lité  d es  m a jo r ité s  
q u i son t en core , a in s i q u e  nous le  con sta ton s  
tou s le s  jo u rs , dans u n  é ta t v o is in  de la  b a r­
ba rie .

Et vo ic i com m ent s’exprim ait cet en­
nem i de l’arm ée dans la dernière lettre 
qu’il ait adressée à M. Hanotaux, le 8 sep­
tem bre 1898 :

M o n  ch er a m i, je  v o u s  adresse u n  suprêm e 
appe l. D ès le  m o is  d e  ju il le t  1897, j e  vo u s  ai 
su pp lié  de p ren d re  en  m a in  la  r é v is io n  du  
>rocès D rey fu s , p a rce  q u e  je  tre m b la is  qu e 
es é tran gers , q u i on t tou s les  docu m ents 

e n tre  les  m a in s , no révé la ssen t un  jo u r  notre 
cou p ab le  erreu r, p o u r je te r  le  tro u b le  dans le  
p a y s  e t  le  ilis c re d it  su r n o tre  a rm ée . V ou s 
m ’a vez  é c r it  le  ^ n o v e m b r e  d e rn ie r  q u ’i l  vou s  
fa u d ra it  des lu m iè res  su périeu res p o u r vo u s  
d ir ig e r  dan s  tou tes  ces tenébres . V o u s  d evez  
le s  a v o ir  eues, ces lu m iè res  éb lou issa n tes  et 
c ru e lle s ,vou s  q u i n ’a vez  ja m a is  cru  à  la  cu lpa ­
b i l i t é  de D re y fu s , lo rsq u e  M M . T o rn ie l l i  et 
de M ü n ste r  v o u s  o n t  r é v é lé  la  fa b r ic a t io n  des 
fa u x  H e n ry , lo rsq u e  vo u s  a ve z  v u  M . de B ois- 
d e ffre  e n v o y e r  M . P a u fû n  de S a in t-M ore l (q u i 
ne le  lu i  p a rd on n e  pas) chez M . R o c h e fo r t  pou r 
lu i co m m u n iq u e r  la  fau sse correspon dan ce 
de G u illa u m e  I I ,  lo rsq u e  v o u s  a ve z  v u  l ’ôtat- 
m a jo r , q u e  v o u s  a v ie z  ce rta in em en t p réven u  
de la  fau sseté de la  co rresp on d an ce  S cn w a rtz - 
ko p p en -P an izza rd i, s ’en  s e r v ir  d ’a b o rd  pou r 
tro m p e r  les  ju ré s , pu is  p o u r tro m p e r  G ava i- 
gn a c .

Q u el m a lh eu r  q u e  v o u s  n ’a y e z  pas pu, 
co m m e v o u s  l ’a v e z  v o u lu , à ce q u ’on  m ’a 
assu ré, fa ir e  su spendre le  p rocès  Z o la , p o u r­
su iv re  les  fa u ssa ires  e t em p lo y eu rs  de fa u x , 
et o u v r ir  a in s i la  ré v is io n  du  p rocès  D re y fu s  
p a r  le  ch â tim en t des m en eu rs  de ce tte  a ffreu se 
in tr igu e . V ou s  a vez  dù  recu le r  d e v a n t  la  
cra in te  de la  g u e rre  c iv i le ,  e t  m êm e, à  ce q u e  
j ’a i su , p a r la  c o n v ic t io n  q u e  les  fau teu rs  
d e  l ’e rreu r ju d ic ia ir e  do 1894 p ré fé re ra ien t 
la  gu e rre  é tra n gè re  à  l ’a veu  de le u r  er­
reu r. â la is  a u jo u rd ’h u i, nou s n ’a v o n s  p lus 
ce la  à  cra in d re . I l s  se ren d en t ju s t ic e  à  eu x - 
m êm es et tou t ce  q u ’i ls  d em an d en t, c ’est 
d ’ê tre  ou b liés . V o u s  q u i p ou vez  ê tre  écou te

Sartou t, q u i pou vez  ê tre  en tendu  du  P ré s i-  
en t de la  R é p u b liq u e , d u  p rés id en t du  

C on se il, des m inisU-és do la  ju s t ic e  e t do la  
gu erre , ou vrez- leu r  les  y e u x , m on trez - leu r  ce

âue va u t cette in fâ m e  in v en t io n  des fa u x  
u illa u m e-M ü n s te r-D rey fu s , e t do q u e lles  

od ieu ses m a c liin a tio n s  la  F ra n c e  a  été v ie  
tim e . C e  q u i im p o r te  a va n t to u t, c ’est, a vec  
la  rép a ra tio n  do. l ’ in ju s t ic e  co m m ise , le  réta ­
b lis sem en t d ’un  haut com m a n d em en t d ign e  
de respect, h on n ête  e t capab le .

M . a e  P e ll ie u x  a v a it  ra ison  d e  d ir e  q u e  la  
n a tio n  d o it  a v o ir  con fian ce dan s  scs ch efs . 
P o u r  cela, i l  fa u t  q u ’e l le  a it  des ch e fs  d ign es 
d e  con fian ce . C otte  c r is e  a b om in a b le , od ieu se, 
où  tou tes les  m a u va is e s  pass ion s se son t 
d o n n é  ca rr iè re , g râ ce , U fau t l e ^ r c ,  au  m an ­
q u e  d e p ré v o y a n c e  et de co u ra ge  des h om m es

p o lit iq u e s , n ’au ra  pas été in u tile  s i e lle  nous 
déb a rrasse  des in cap ab les  e t  des in tr ig a n ts  
qu i a va ien t  m is  la  m a in  su r n o tre  a rm ée.

V ou s pou vez  beau cou p , m o n  ch er a m i, vou s  
pou vez  p lu s q u e  person n e, je  vo u s  lo  d is  de­
pu is  un  an, p o u r am en er la  fin  de ce tte  crise, 
qu i m en ace de tu e r  la  R é p u b liq u e  e t  la  
F ran ce .

T o u t  à voua .

G a b r i e l  M o n o d .

L e  s e u l  e x te rm in a teu r  des p o in ts  n o irs  du  
nez, c ’est VAnti-Bolbos d e la  P a r f  is E xo ti­

que, 35, ru e du  4 -S ep t^ «. E v ite r  con tre façon s .

T  A \ T P  U  A A f  H O T E L , ru e  Boccador, au. de 
L i A l N u n A j l  VAlma, C h .-E lysées . ORD.
Pendantlerrpas, E A Ü G A Z E U S E S C H M O L L

LES ANALYSES MÉDICALES
(u r in es , crachats, san g , etc. e x ig e n t  un  o u t il­
la g e  p e r fec tio n n é  et u ne g ra n d e  sc ience. E lle s  
son t exécu tées  d ’u n e fa ço n  ir rép ro c h a b le  dans 

L E  LABORATOIRE MODÈLE  
D E  L A  P H A R M A C I E  N O R M A L E  

rue  Drouot, 19 
p a r l ’un  des d irec teu rs , a n c ien  ch e f d e  la b o ­
ra to ir e  de la  F acu lté  de m éd ec in e  de P a r is .

Cyclistes, ex ig e z  le s  Srllest A U T D T  T T P U  
35, rue  du 4-Seplembre. i jA iU L  L U u i l

R elevez l ’é c la t de v o tr e  te in t  a vec  le  Duvet 
de .V tn ort,pou dre  de l-àParfum erie N in on , 

; 1, ru e  d u  4-Septerabre. E v ite z  con tre fa çon s .

nouvelles Diverses
UN DRAME A SAINT-DENIS

D ep u is  de lo n g s  m o is , un  a j'usteur, n om m é 
L o u is  Q u ille t, cou rtisa it  u n e jeu n e  f i l le  n om ­
m ée  L in o ra  F ern a n d e t, d o m estiqu e  au  ser­
v ic e  do M m e P a ge , q u i t ien t un  d éb it  d e  v in s , 
142, a ven u e  de P a r is , à  S a in t-D en is .

L a  je u n e  f i l le  a v a it  rés is té  à  tou tes  les 
a va n ces  d e  son  a d m ira teu r, q u i en  conçu t le  
p lu s  v i f  dép it.

D ern iè rem en t, i l  lu i d it  q u ’ i l  la  tu e ra it  p lu ­
tô t  q u e  de la  v o ir  d e v e n ir  la  fem m e  a ’ un 
autre. E lle  le  p la isan ta , no c ro y a n t  pas à  la  
s in cé r ité  de ces p ro tes ta tion s  trag iqu es .

Q u ille t  v in t  h ie r  d é jeu n er , v e rs  u ne heu re 
de l ’a p rès -m id i, dans ré ta b lis s em en t. I l  d e­
m an d a  à  L in o r a  de fa ir e  cesser son  m a rty re  
en lu i d on n a n t la  p rom esse q u ’e lle  n ’a p p a r­
t ien d ra it  q u ’à lu i. L a  jeu n e  f i l  e se m it  à  r ire . 
A lo rs , d e ven a n t fu r ie u x , l ’a ju s teu r so rt it  un  
r e v o lv e r  de sa  poche.

—  P u isq u e  vou s  pers istez à  v o u s  m o q u e r  de 
m o i, d it - il,  j e  v a is  vo u s  tu e r  e t j e  m e  b rû le ra i 
en su ite  la  c e rv e lle  1

L in o r a  F e rn a n d e t v i t  b rilJer dans le s  y e u x  
de son  a m o u reu x  m a lg ré  e lle , u n e  te l le  réso ­
lu t io n  de m ettre  ses p a ro le s  à  ex écu tion  
q u ’e l le  s ’en fu it  dan s  la  cu is in e.

Q u ille t  l ’y  p o u rsu iv it  e t  t ira  su r e lle , ap rès  
a v o ir  b r is é  u n  ca rreau  de la  porte , tro is  coups 
d e  r e v o lv e r .

L a  jeu n e  f i l le  tom b a , e t s im u la  la  m ort. 
C ro y a n t  l ’a v o ir  tu ée  Q u ille t , tou rn a n t son  
a r iiie  con tre  lu i-m êm e, se lo g e a  d e u x  b a lle s  
dans la  tête.

A v a n t  d ’e x p ir e r  i l  d it  ces seu ls  m o ts  :
—  Je l ’a im a is  tan t q u e  j e  v o u d ra is . ..
I l  n e  pu t a ch eve r  la  ph rase  com m en cée .
Son  ca d a vre  a  é té  tra n sp o rté  p r o v is o ir e ­

m en t à  la  m orgu e  de S a in t-D en is  e t M . le  
com m issa ire  du  q u a r t ie r  n o rd  a  p ré v en u  la  
m ère  du  d é fu n t q u i h a b ite  G re il.

A u tr e  d ra m e de la  ja lo u s ie .  C ’est à  P u tea u x  
q u ’ i l  s 'es t passé.

V e rs  c in q  heures , u n  jo u rn a lie r , â gé  de

Îu ara n te -c in q  ans, H e n r i T r o y e u , d em eu ra n t 
4, ru e  G h era rd , a  cou pé a v e c  u n  ra s o ir  la  

g o rg e  d e  la  v e u v e  R o s in e  V ig o n , âgée  de 
q u a ra n te  ans, a vec  la q u e lle  i l  v iv a it .  11 s’ cst 
en su ite  fa it  à  la  g o rg e  u n e b le ssu re  a vec  la  
m êm e arm e.

I^e c a d a v re  d e  la  v e u v e  V ig o n  a  été e n v o y é  
à  la  M o rgu e . T ro y e u  a été  p o r té  à  l ’h ô p ita l 
L a ën n ec . Son  éta t est désespéré.

ENTRE PATRON ET GARÇON
Le.s com m erçan ts  des g a le r ie s  d u  B arom ètre  

et do  l ’H o r lo g e , passage de l ’O péra , o n t  été 
m is  en  ém o i, a va n t-h ie r  so ir , p a r  le  b ru it  
d ’un  coup  de feu  p a rti du  res ta u ra n t q u i se 
tro u v e  dan s  la  p e tite  a rtère  r e lia n t  les d eu x  
ga le r ies . U n  rassem b lem en t au ss itô t se fo rm a  
au  p ied  de l ’e s ca lie r  e t, p en d a n t q u e  d e u x  g a r ­
d ien s  de la  p a ix  s ’en q u éra ien t d e  ce q u i s ’é­
ta it  passé, les  co m m en ta ires  dan s  la  fo u le  a l­
la ie n t  leu r  tra in .

—  C ’est lo  pa tron , d isa ien t le s  u n s , q u i a 
v o u lu  assass in er u n  de ses ga rçon s .

—  Mai.s non , rep ren a ien t d ’au tres  badau ds, 
pas m ie u x  in fo rm é s  d ’a illeu rs , c ’es t to u t  le  
co n tra ire .

N i  l ’une, n i l ’au tre d e  ces d e u x  v e rs io n s  
n ’é ta it  v r a ie .  L a  v é r ité , la  v o ic i  ;

M . C o lin , pa tron  du  re s ta u ra n t en  q u estion , 
co m p ta it au  n om b re  de ses em p lo y és , un 
n om m é T é to t , â gé  de v in g t-c in q  an s. (5et in d i­
v id u  est, p a ra ît- il, d ’une m aladres.se in s ign e  
et, com m e on  le  d it  vu lg a ire m e n t, i l  a  la  m a in  
m a lh eu reu se . A v a n t-h ie r ,  p lu s  m a la d ro it  en ­
co re  q u e  d ’h ab itu de, i l  b r is a  p lu s ieu rs  p ièces 
de va is s e lle .

L e  p a tron  q u i, m a lg ré  tou t, ten a it  à  ce 
ga rçon  d o n t  1 hon nêteté  lu i é ta it  connu e, ne 
pu t s’em p êch er de lu i fa ire  d es  o b serva tion s , 
l ’in v ita n t  à ap p orter  p lu s  d ’a tten tio n  à  ce 
q u ’ i l  fa isa it .

T é to t  p r it  m a l la  rem o n tra n ce  et, céd a n t à 
un m ou vem en t d e  co lè re  ir r é flé c h i, i l  se p ré ­
c ip ita  su r son  pa tron . C e lu i-c i ne se sen tan t 
jas de fo rc e  à u tte r  a v e c  son  agresseu r don t 
a fu reu r  a lla it  tou jou rs  cro issa n t, s’a rm a  

d ’un r e v o lv e r  et, dan s  le  b u t u n iq u e  d ’ e f fra y e r  
T é to t ,  f i t  feu  en  l ’a ir.

M . C o lin  et son  em p lo y é  o n t  é té  con du its  
chez M . A rc h e r , co m m issa ire  de p o lic e . Ce 
m a g is tra t, ap rès a v o ir  en ten du  les  pa rties , a 
la issé  M . C o lin  en lib e r té  e t a  e n v o y é  T é to t  
au  D ép ô t, sous in c u lp a t io n  de coups et b le s ­
sures,

E n  som m e b eau cou p  de b ru it  p o u r peu  de 
chose.

• ■ . I . . . . . . .

M . L . . . ,  q u i a  son  d o m ic ile  a ven u e  do Sa in t- 
O u en , possède , ru e S a in l-V in cen t, à  M o n t­
m a rtre , u n e p e tite  m a ison  d e rr iè re  la q u e lle  i l

to u t  récem m en t, fa it  é d if ie r  un  b â tim en t 
en p la n ch es  dan s  le q u e l i l  a  in s ta llé  un  p i­
geo n n ie r  e t un  p o u la ille r . C ette  m a ison n e tte  
n ’a  pas do g a rd ien  e t  cette  c ircon sta n ce  de­
v a it  fa c il it e r  le  v o l  d o n t M . L . . .  a  fa i l l i  ê tre  
v ic t im e .

A v a n t-h ie r , i l  v in t  v is ite r , d a n s  la  so irée , 
sa p rop r ié té . A  c in qu an te  m ètres  a v a n t  d ’y  
a rr iv e r , i l  fu t  sa lu é très b a s  j>ar un  in d iv id u  
au x  a llu re s  do rôd eu r, q u i p o r ta it  u n  sac 
assez v o lu m in e u x .

T r è s  su rp ris  do cette p o lite sse  in u s ité e  chez 
les  gen s  d e  ce lte  espèce, M . L . . .  fu t  p r is  d ’ un 
soupçon  et, h â ta n t l e  pas, i l  p én étra  dan s  la  
mal.son. Son  soupçon  se t r o u v a  ju s t if ié  :

E ou ïes, la p in s  et p ig eo n s  a v a ie n t  d isparu .
,'h o m m e  s i p o li a e v a it  ê tre  le  ra v is s eu r  des

vo la t ile s .
M . L . . .  p r it  son  r e v o lv e r  e t  s ’é lan ça  à  la  

pou rsu ite  do  ce t in d iv id u  q u ’ i l  r e jo ig n it  ru e  
des S au les . U n e  d iscu ss ion  s’en ga g ea  en tre  
eu x , au  cou rs  de la q u e lle  le  sac, tom b a n t à 
terre , la is sa  éch apper son  con ten u  : tro is  
pou les , c in q  p igeon s , s ix  la p in s .

Se v o y a n t  d écou vert, le  v o le u r  p r it  la  fu ite . 
M . L . . .  t ir a  p lu s ieu rs  b a lle s  dan s  sa  d irec ­
t io n , sans l ’a tte in d re . M a is  le  b ru it  do  ces 
d é to n a tion s  su ccess ives  a v a ie n t  m is  en  é v e i l  
des g a rd ien s  de la  p a ix  q u i d o n n èren t la  
chasse au  fu g it i f .  C e lu i-c i, serré  de tro p  près, 
s ’a rm a  à son  tou r  de son r e v o lv e r  e t  fit  feu  
su r le s  a gen ts . L e s  p ro je c t ile s  le u r  s ifflè ren t 
seu lem en t a u x  o re ille s .

L e  m a lfa ite u r  f in it  £ a r  ê tre  a rrê té  e t o n  le

co n d u is it  chez M . C arp in , c o m m issa ire  de 
p o lice , au qu e l i l  d éc la ra  se n o m m er H en r i 
M en a y . âge d e  d ix -n e u f ans.

Ce v o le u r  de pou les, q u i n ’en est pas à  son 
coup  d ’essa i, a  été e n v o y é  au  D épôt.

Q u an t à M . L . . . ,  i l  est ren tré  en possession  
de son  b ien , m o in s  cep en d an t d eu x  la p in s  
q u i o n t  ch erché un r e fu g e  dan s  l ’an c ien  c i­
m etiè re  de M o n tm a rtre .

ACCIDENTS
L e  t ra in  615 se m e tta it  en  b ra n le , h ie r, 

ap rès -m id i, à tro is  heures, à  la  g a re  d u  N o rd , 
qu a n d  la  p o rtiè re  d ’un  co m p a rt im en t s’o u v r it  
su b item en t. U n  e n fa n t  de c in q  ans tom b a  
du  w a g o n  su r  le  q u a i e t i l  « e  fit , dan s  sa chute, 
des con tu sion s q u i on* n écess ité  son  tra n s fe r t  
à  l ’h ô p ita l L a r ib o ia ié re .

U n  au tre  acciden t, m a is  d ’ un g en re  d if fé ­
ren t, est a r r iv é  à  la  ga ro  S a in t-L a za re . U n 
c ^ v r io r  m écan ic ien , F ra n ç o is  C on ra rd , é ta it  
m on té su r u ne éch e lle  d o u b le  pou r n e tto ye r  
des lam p es  à  a rc  lo rsq u ’u n  ch a r io t  de b a g a g e  
le  je ta  à terre.

C onrard , g r iè v e m en t b le ssé  à  la  tête, a  été 
tran sporté  â l ’h ôp ita l B ea u jon .

■ I ■

On v a  ven d re , dans q u e lq u es  jo u rs , au  D é ­
p ô t du  m o b ilie r  de l ’E ta t, ru e des  E co les , une 
série  de p ièces d ’ un d o u b le  in té rê t, h is to ­
r iq u e ... e t cu lin a ire .

C ’est en  e ffe t la  b a tte r ie  d e  cu is in e  des o f f i ­
c iers  de la  ga rd e  im p é r ia le  d e  N a p o léo n  R r.

D ’où  so rt-e lle  ? D u  g ren ie r  de l ’ ancien  h ô te l 
du  g o u ve rn em en t m ilita ir e , p la ce  V en d ôm e, 
où e l le  d o rm a it  depu is  de lon gu es  années 
BOUS u ne resp ec tab le  cou che d e  pou ssière .

L o rs  d u  tra n s fe r t  du  g o u ve rn e m en t m il i­
ta ire  a u x  In v a lid e s , on  a  d ém én a gé  tou t ce 
q u i p o u v a it  ou ija ra is sa it  p o u v o ir  ê tre  u tile . 
M a is  on  a  la issé  dan s  le s  ca ves  et les  g ren ie rs  
un  tas  d ’ob je ts  con s id érés  co m m e b on s  à 
je te r .

O r, c ’es t en  passan t u ne d e rn iè re  v is ite  de 
l ’h ô te l a va n t la  m ise  en ve n te  q u ’un  a gen t du 
d o m a in e  a trou vé  un am as de v ie i l le  fe r ra il le  
au m ilieu  d u q u e l des u s ten s iles  en cu iv re , 
ch au dron s, cassero les, m ou les  à pâ tisserie , 
etc-, d ’un  po ids  fo rt  resp ec ta b le  et, p a r con sé­
qu en t, a y a n t  une ce rta in e  va leu r.

I l  le s  ex a m in a  de p lu s  p rès  et d é co u v r it , 
g ra v é e s  su r ch aqu e u s ten s ile , les  le ttres  G . I ,  
su rm on tées  d ’ une co u ron n e  im p éria le .

C ’é ta it  é v id em m en t la  b a tte r ie  d e  cu is in e  
de la  gard e.

L a  ven te  a u x  en chères est p ro ch a in e . A v is  
a^px co llec tion n eu rs .

Jean de Paris*

M é m e n t o .  —  S I. P o u i l l o t ,  u n  d e s  s e c r é ta i r e s  
d u  P r é f e t  d o  p o l i c e ,  v i e n t  d 'ê t r e  n o m m é  s o u s -  
c h e f  d u  3 *  b u r e a u  d e  l a  2<> d i v is io n .  I I  e s t  r e m ­
p la c é  p a r  M .  F u r s t ,  s e c r é t a i r e  d e  M .  P u ja le t ,  
c h e f  d u  c a b in e t  d u  P r é f e t .

J. de P.

CONGRÈS ANNUEL
DE

l’Association fraternelle de PréToyance
D E S  P E R C E P T E U R S  D E  F R A N G E

Cette A sso c ia tion , fo n d ée  en  4883, com pte  
a u jou rd ’h u i 4,209 m em bres et possède u n e ré ­
serve  de p lus de 409,090 fra n cs . Son  bu t est 
d ’assu rer des secou rs a u x  v e u v es  e t  a u x  o r ­
p h e lin s  tu n e  som m e d e 340,000 fran cs  a  été 
d is tr ib u ée  de co ch e f, a lo rs  q u e  la  co tis a t io n  
n ’est q u e  do un  fra n c  p a r m ois.

L e  con grès  a n n u e l qu i a  eu lie u  l ’ an n ée d e r­
n iè re  à  M a rs e ille  s est ten u  a va n t-h ie r  et 
h ie r, à L i l le ,  dans le  g ra n d  h a ll d e la  tréso re ­
r ie  g én éra le .

M . e t M m e V ic to r  de S w a r te  on t o ffe r t, à  la  
recette g é n é ra le , un  d é jeu n er  a u x  tré so r ie rs  
g én é rau x , re c e v e u rs  p a rticu lie rs  e t rep résen ­
tan ts du  C om ité  cen tra l de L v o n ,  a in s i q u ’à 
d iv e rs  d é légu és  de la  F ra te rn e lle .

L e  so ir, un b an qu et réu n issa it les co n gres ­
sistes à  l ’h ô te l de l ’E u rope , sous la  p rés iden ce 
de M . V ic to r  de S w arte , p rés id en t d ’h on n eu r 
de l ’A sso c ia tion  q u i, au  dessert, p ron on ça  
l ’a llo cu tio n  ci-dessous :

M e s  c h e r s  c a m a r a d e s ,
C h a q u e  a n n é e  n o u s  n o u s  r e t r o u v o n s  e n  u n e  

fê te  d o  f r a t e r n i t é  e t  n o u s  é c h a n g e o n s  n o s  s e n t i ­
m e n ts  s u r  l ’œ u v r e  q u i  n o u s  u n i t .  L e s  rê v e s  d ’ i l  y  
a  q u in z e  a n s  s o n t  d e v e n u s  d e s  r é a l i t é s  ; n o u s  
p o u v o n s  m e s u r e r  a u jo u r d 'h u i ,  p a r  u n  e x e m p le  
v i v a n t ,  l a  f o r c e  d e s  id é e s  d 'a s s o c ia t io n  e t  d e  
s o l id a r i t é .  J e  s a lu e  le s  o u v r ie r s  d e  l a  p r e m iè r e  
h e u r e ,  le s  h o m m e s  d e  b o n  v o u lo i r .

E n  d e h o r s  d e s  r é s u l t a t s  m a t é r ie ls  q u i  o n t  f a i t  
d e s  h e u r e u x  —• c e  q u i  e s t  le  b u t  le  p lu s  é le v é  d e  
l a  v ie  —  n o t r e  œ u v r e  a  c ré é  e n t r e  n o u s  d e s  l ie n s  
d e  c o n f ia n c e  e t  d 'a f f e c t io n .  N o s  c œ u r s  b a t t e n t  à  
l ’u n is s o n .  N o u s  le  s e n to n s  b ie n ,  l a  l o i  d e  m é ­
f ia n c e  e s t  m o r te ,  e t  d é jà  o n  v o i t  p o in d r e  l ’a u r o r e  
d e  l a  l o i  d ’a m o u r ,  c r é a t r i c e  e t  fé c o n d e .

A u  m i l ie u  d u  c o n f l i t  i n é v i t a b le  d e s  p r é ju g é s  e t  
d e s  in t é r ê t s  é g o ïs te s ,  p a r t o u t  s u r g is s e n t  d e  n o ­
b le s  i n i t i a t i v e s .  L 'h o m m e  f a i t  s o r t i r  d e  s o n  c œ u r  
c e  q u ' i l  a  d o  m e i l le u r ^  l ’é la n  v e r s  l o  b ie n ,  le  b e ­
s o in  d e  f r a t e r n i t é ,  e t  c e t t e  g r a in e  je té e  s u r  u n e  
t e r r e  b ie n  p r é p a r é e  p r o m e t  u n e  a m p le  m o is s o n .

M a is ,  s i  b e l le  q u e  s o i t  la  p e r s p e c t iv e  d ’a u jo u r ­
d 'h u i ,  n o u s  a u r o n s  à g r a v i r  e n c o r e  p lu s  h a u t ,  
c a r  n o u s  s o m m e s  à  p e in e  à  m i- c ô t e  ; n o u s  e m ­
b r a s s e r o n s  b ie n t ô t  u n  p lu s  la r g e  h o r iz o n ,  n o s  
â m e s  s o  d i l a t e r o n t ,  n o u s  a c c u e i l le r o n s ,  d o  p lu s  
e n  p lu s ,  to u te s  le s  id é e s  g é n é re u s e s ,  e t  n o u s  
n o u s  f e r o n s  u n e  jo i e ,  u n  d e v o i r  d e  le s  r é a l i s e r .

A p r è s  le s  h e u r e s  d e  L a b e u r  a d m in i s t r a t i f ,  c o n ­
s a c r o n s  n o s  l o i s i r s  à f a i r e  le  b ie n ,  à d is s ip e r  le s  
p r é v e n t io n s  ; s o y o n s  b o n s ,  n o n  p a s  d a n s  le  s e n s  
p a s s i f  e t  n é g a t i f ,  m a is  a v e c  v i r i l i t é  e t  a c t i v i t é .  
Q u e  le  p lu s  m o d e s te  t r o u v e  t o u jo u r s ,  a u p r è s  d e  
n o u s ,  l a  b ie n v e i l la n c e  q u ' i l  m é r i t e .

V o u s  p o u v e z  ê t r e  s û r s ,  m e s  c h e r s  c a m a r a d e s ,  
q u e  le  s e c r e t  d u  b o n h e u r  c o n s is te  à  r e m p l i r  to u s  
se s  d e v o i r s  p r o fe s s io n n e ls  .e t se s  d e v o i r s  e n v e rs  
l 'h u m a n i t é .  C ’e s t  a u s s i le  m e i l l e u r  m o y e n  d e  
m o n t r e r  n o t r e  a m o u r  p o u r  l a  p a t r ie .

D i t e s - le  à v o s  e n fa n t s ,  n o s  c o l la b o r a t e u r s  d o  
d e m a in  ; m o n t r e z - le u r  b ie n ,  a u  m i l ie u  d e s  té n è ­
b r e s  q u e  le s  p e s s im is te s  r e n d e n t  c h a q u e  j o u r  
p lu s  é p a is s e s ,  q u e  n o u s  v o u lo n s ,  s o u s  le  s o le i l  
q u i  l u i t  p o u r  t o u s ,  l e u r  f a i r e  u n e  p a t r i e  s i  b e l le  
p a r  l ’a r d e u r  d e  s a  g é n é r o s i té ,  p a r  f a  r ic h e s s e  d e  
s o n  s o l  e t  d o  s o n  t r a v a i l ,  p a r  l a  b e a u té  d e  s e s  
m o n u m e n ts  e t  l a  g l o i r e  d e  s e s  a r t i s t e s  e t  d e  se s  
l i t t é r a t e u r s ,  q u e  c h a c u n  s e n t i r a  q u e l  b e a u  p a t r i ­
m o in e  i l  a u r a  à  d é fe n d r e .  C 'e s t  le  le g s  q u e  n o u s  
p r é p a r o n s  à  n o s  e n fa n ts ,  e n  a s s o c ia n t  t o u jo u r s  
n o s  fo r c e s  p o u r  l a  r é a l i s a t i o n  d u  b ie n  e t  d u  
b e a u .

J e  b o is  à l a  s a n té  d e  M .  E m i le  L o u b e t ,  p r é s i ­
d e n t  d o  l a  R é p u b l iq u e ,  q u i  a  t o u jo u r s  a f f i r m é  s o n  
a m o u r  p o u r  le s  œ u v re s  d e  m u t u a l i t é .

J e  b o is  a u s s i  à M . P e y t r a l ,  m in i s t r e  d e s  f in a n ­
c e s , e t  à  Â I.  L a u r e n t ,  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  d e s  f in a n ­
c e s , q u i  o n t  d o n n é  t a n t  d e  m a r q u e s  f ia t te u s e s  d e  
s y m p a th ie  à n o t r e  a s s o c ia t io n .

M . do S w a rte  d on n e en su ite  le c tu re  des le t ­
tres  des d irec teu rs  du  m in is tè re  des fin an ces 
q u i ex p r im en t le s  op in ion s  les  p lu s  fa vo ra b le s  
su r l 'œ u v re  et v  jo ig n e n t  leu rs  reg re ts  d ’a v o ir  
été em pêch és d ’assis ter au  con grès . I l  lè v e  
son v e r re  à  leu r  san té et à  c e lle  des trésorie rs

Sén érau x  de la  rég io n  q u i n ’o n t  p u  se ren d re  
ce tte  fê te , e t i l  te rm in e  p a r ces m o ts  :

J e  b o is  à  m o n  a m i  M .  V a t in ,  p r é f e t  d u  N o r d ,  q u i  
a u r a i t  v o u lu  a u s s i  s e  t r o u v e r  a u  m i l i e u  d e  v o u s  
p o u r ,  v o u s  f é l i c i t e r ,  d e  s a  v o i x  a im a b le  e t  p e r ­
s u a s iv e  *, à m e s  c o l lè g u e s  e t  a m is  M M .  G i r e r d  e t  
P e r r é a l  ; à  m e s  c o l la b o r a t e u r s  d u  N o r d  ; à 
v o u s ,  m o n  c h e r  M e s n a g e .  t o u jo u r s  v a i l l a n t  e t  
é c o u té  d e  t o u s  v o s  c o l lè g u e s  ; à  n o s  a m is  d u  C o ­
m i té .  c e n t r a l  ; à  l 'a im a b le  M . V i a l  a b s e n t  d e  c e t te  
f ê t e ;  à  n o s  c a m a r a d e s  v e n u s  d e s  d é p a r te m e n ts  
le s  p lu s  é lo ig n é s  e t  à  le u r s  f a m i l le s  q u e  n o u s  a s ­
s o c io n s  d a n s  n o s  v œ u x .

E t maintenant, permettez-m oi de lover mon 
verre, de le lever bien haut, à  la santé de notre 
nouveau camarade l'adjudant do Pra t, qui a tenu 
à  assister à  cette réunion: i l  n été associé à la  
m arche héroïque du commandant Marchand, il  
partagera  demain son triom phe I . . .  V iv e  M ar­
chand 1 v iv e  de P ra t 1

M . M esn a ge , p rés id en t du  C om ité  cen tra l, 
a v a it  d é jà  rem erc ié , à  la  séan ce du  con grès  
d e  l ’ap rés -m id i, ses cam arades  du  N o rd , où 
du  «  s o m m et de la  h ié ra rch ie , d is a it- il, ju s ­
q u ’à  scs ran gs  les  p lu s m odestes , nous a von s  
sen ti q u e  nous étion s chez des frè res . N o tre  
ém in en t p rés id en t d ’h on n eu r a  tenu  à  nous 
fa ir e  co n n a ître , u ne fo is  de  ̂ lu s , le  'v if in té rê t

q u ’i l  p o rte , non  seu lem en t à  n o tre  œ u vre , 
m a is  en core  à nos person n es  » .

A u  b an qu et, i l  lè v e  son v e r r e  a u x  o rg a n i­
sateu rs e t a u x  d irec teu rs  du  m in is tè re  q u i 
n ’o n t  pu se ren d re  à  la  réu n ion , e t l i t  u n e le t­
tre  de M . L a u ren t, se c ré ta ire  g én é ra l d es  fi­
nances, qu i 80 te rm in e  p a r  ces m ots  : a Je 
voua  p rie , m on  ch er p rés id en t, d ’ê tre  au près  
de v o s  co llègu es  l ’ in te rp rè te  de m es  regre ts , 
et de les  assu rer u ne fo is  en core  d e  tou t l ’in ­
té rê t  q u e  je  p o rte  non  seu lem en t à  l ’A s so c ia ­
t io n , m a is  à  tou t ce p e rson n e l du  re c o u v re ­
m en t d on t j ’a i pu  ap p réc ie r , m ie u x  q u e  per­
sonne, la  v a le u r  e t  e d évou em en t. »

C ette  a llo cu tio n  so te rm in e  p a r un so u v en ir  
d e  recon n a issan ce  pou r les d on a teu rs , les  ad­
héren ts, les  co lla b o ra teu rs , e t  n o ta m m en t le  
tré so r ie r  du  C o m ité  cen tra l, M . V ia l, «  d o n t la  
la ro le  est tou jo u rs  a p p la u d ie  » ,  et p a r  un 
oast à  M . V ic to r  de S w a rte , à  M . le  sén a teu r 
^erréal, a u x  rec eveu rs  d es  fin an ces  «iu  d ép a r­
em ent.

R en d ez-vou s  es t d on n é  p a r  M . M esn a ge  à 
l ’E x p o s it io n  de 4909, où  F A s so c ia t io n , d é jà  
récom pen sée , «  fig u re ra  en b on n e  p la ce  dans 
la  c lasse des œ u vres  de p ré v o y a n c e  e t  d e  m u ­
tu a lité . »

M . M ilo n , p ré s id en t du  C o m ité  du  N o rd , 
p o rte  en su ite  la  san té de M M . M esn a ge , Ja- 
m ct, V ia l  e t  D e lo r iè re , du  C o m ité  cen tra l, 
«  q u i a cco m p lissen t un t ra v a il  q u o t id ie n  très 
dé ica t  e t très m in u tie u x , pou r a  rép a rt it io n  
des secou rs » .  I l  ra p p e lle  la  d is tin c t io n  si 
m ér itée  q u e  le  g o u ve rn e m en t de la  R é p u b li­
qu e  a  a cco rd ée  à  M . M esn a ge  en  le  n om m a n t 
c h e v a lie r  de la  L é g io n  d ’ h on neu r.

D ’au tres  toasts  son t en su ite  portés  p a r  M M . 
P e r r é a l,  G ir e rd ,  t r é s o r ie r -g é n é ra l do la  
S om m e, Jam et e t D e lo r iè re .

L e s  dé légu és  se  sép a ren t à  u n e h eu re  assez 
a va n cée , se d on n a n t ren d ez-vou s p o u r le  
len d em a in . I l  s ’a g it , en effe t, d e  m e ttre  à  p ro ­
fit  le  con gé  du  lu n d i de la  P en tecô te  e t  de 
v is ite r , sous la  co n d u ite  du  p ré s id en t d ’h on ­
neur, les  r ich esses  a rt is t iq u es  de la  v i l l e  de 
B ru x e lle s .

G. D.

LE MONDE RELIGIEUX
Trilog ie  m ilita ire  et religieuse. —  L e  R . P . 

C ou bé v ie n t  de p u b lie r  chez V ic to r  R e ta u x , 
83, ru e B on ap arte , son  d iscou rs  d u  42 a v r i l  
4899 : «  G u erre  à  la  g u e rre  » ,  prt.>noncé à 
V e rs a ille s  au  s e rv ice  a n n u e l do la  C ro ix -  
R o u g e  fra n ça ise , e t son d is cou rs  du  8 a v r i l  
1890 : «  l ’A m e  d u  so ld a t » ,  p ron on cé  à  la  M a ­
d e le in e  à  l ’occas ion  du  25« a n n iv e rsa ire  d e  la  
g ran d e  p rom o tion  de S a in t-C y r  (1874-1876). 
A v e c  son  p a n é gy r iq u e  de J ean n e d ’A r c  d e  d i­
m an ch e d e rn ie r , q u i se ra  é ga lem en t p u b lié  et 
m is  en v e n te  au  p r ix  d e  M  cen tim es , cette  
p u b lica tion  fo rm e ra  u n e in té ressa n te  « t  b ien  
cu rieu se tr ilo g ie .

A  ce p rop os , un d é ta il in é d it  : au  len d em a in  
du  d iscou rs  su r «  l ’A m e  du  so ld a t » ,  le  Co­
m ité  de la  g ra n d e  p rom otion  a  o ffe r t  au  P . 
C ou bé, q u i l ’a  accepté, le  t itre  de «  cam arad e  
d ’h on n eu r » .

E n  ou tre , v ie n t  d e  p a ra ît r e  chez Josse, 
31, ru e  de ^ v r e s ,  au  p r ix  de 1 fra n c , le  m a ­
g n ifiq u e  d iscou rs  d on n é p a r le  P . C ou bé, au 
con grès  eu ch a r is t iq u e  d e  B ru x e lle s , su r la  
Révolu tion  sociale et l'eucharistie.

J u lien  d e  N a r fo n .

Informa fions
Dans les églises. —  D im an ch e p roch a in , à 

on ze  heures, une g ran d 'm esse  en m usique 
sera  d ite  dans l 'é g lis e  de N o tre -D a m e , en m é­
m oire  des sauveteu rs décédés. E lle  se ra  p rés i­
d ée  p a r  M g r  R ich a rd , ca rd in a l a rch evêq u e  de 
P a r is .

L a  m usique d e sF rè res  de Sa in t-Jean -de-D ieu  
( n o  exécu tan ts ) e t  le s  g ran d es  o rgu es , tenues 
p a r  M . S e rgen t, p rê te ro n t leu r concou rs à  ce tte  
im posan te  cérém on ie .

Exposition de 1900. —  M . C h assa igne-G oyon  
a  été  d és ign é  p a r le  C onseil m un icipa l pour 
rem p la ce r, à la  Com m ission  de l ’ E xpos ition  de 
1900, M . B assinet, é lu  sénateur.

Réunion. —  L e s  anciens m ilita ires  du  26® de 
lig n e  son t p riés  d 'ass is ter à  la  réun ion  am i­
ca le  du g ro u p e  qui aura lieu  jeu d i so ir  à  neu f 
heures, au C e rc le  de l ’ U n ion  des S oc ié tés  ré ­
g im en ta ires , III, b ou leva rd  de S ébastopo l.

itC n ilE S  El aHESPOHCES
Du 21 M ai

T r M iB A U a n c lt iu e  c e h o i ié

Londres. —  L e  tra n s a t la n tiq u e  P a ­
ris , d e la  l ig n e  a m ér ica in e , s’es t éch ou é ce 
m a tin , à  m arée  h au te, su r les île s  M a n a c les , 
p a r un  b ro u illa rd  ép a is . I l  é ta it  p a r ti h ie r  de 
S ou th am p ton  p o u r N e w -Y o r k ,  en passan t par 
C h erb ou rg , où  i l  a v a it  em b a rq u e  c in q u a n te  
passagers .

L ’ a cc id en t s’es t p ro d u it  ce  m a tin , u n  peu  
a p rès  une heure.

L e  P a ris  est ven u  se je te r  à  tou te  v ite s se  
su r le s  roch ers , à  200 m ètres  e n v iro n  do la  
cô te . O u  put se ren d re  com pte , d ès  le  p rem ie r  
m om en t, q u ’i l  n ’y  a v a it  aucun  d a n ger . D es 
fu sées  fu ren t tirées  p o u r ré c la m er  du  secours, 
e t le  fo r t  do F a lm o u th  e n v o y a  au ss itô t des 
b a tea u x  de sa u ve ta ge  et d es  rcm orqu e im s.

L a  m er é ta it  p a r fa ite m en t ca lm e  et le s  pas­
sagers  fu ren t su ccess ivem en t p la cés  dan s  des 
ch a lou pes q u i fu ren t condu ites  p a r  un  rem or­
q u eu r dans le  p o rt  d e  F a lm o u th . L ’éq u ip a ge  
n ’a  pas q u itté  le  n a v ire .

O n  c ro it  q u e  ce  d e rn ie r  a q u e lqu es  a va r ie s  
à la  p a rtie  in fé r ie u re  de son  a va n t, e t q u ’ i l  
p ou rra  être  ren flou é  a isém en t à  m arée  haute 
et con d u it dan s  le  p o rt  de F a lm o u th .

L e  P a ris  s ’est échou é à  un  ra ille  e n v iro n  
de l ’en d ro it  où  se tro u v en t les  ép aves  du  
Mohégan.

C ’é ta it  la  d eu x ièm e  fo is  seu lem en t q u e  le  
P a ris  fa is a it  esca le  à  C h erb ou rg , ce  q u i fa it  
su pposer q u e  le s  o ffic ie rs  du  b â t im e n t n ’é­
ta ien t pas en core  fa m ilia r is é s  a v e c  la  nou ­
v e l le  rou te.

L e  P a ris  a v a it  à  b o rd  4,430 p assagers  e t 
300 h om m es  d ’équ ipage .

X 'B ino d c t r n i t o  i>ar l e  f o u

Tourcoing. —  L ’é ta b lissem en t de 
M M . D e la u n a y  et D e la h a y e , re to rdeu rs , a  été 
co m p lè tem en t d é tru it  par u n  in c en d ie  don t 
le s  cau ses son t in connu es .

C e  s in is tre  réd u it  à  u n  lo n g  ch ô m a ge  une 
so ix a n ta in e  d ’ou vr ie rs .

I i 6 8  e s s a is  d u  c u i r a s s é  ■ l é n a  »

Brest. —  L e s  essa is o ffic ie ls  du  cu i­
ra ssé  léna, en a ch èvem en t à  flo t, com m en ce­
ro n t  à la  fin  de cette  an n ée ; ce cu irassé , tou te­
fo is , ne p ou rra  en trer  en  escadre en  m a i 1900, 
)a r  su ite  des tou re lles , des p ièces de g ro s  ca- 
ib r e  q u i ne seron t p rê tes q u ’en ja n v ie r  1901.

L 'Iena  se ra  im m o b ilis é  su r la  r iv iè r e  P e n -  
fe ld  pondan t u n  an  en v iro n .

C d o  a l lo c u t io n  d o  M .  C a v a ig n a e

Besse-sur-Braye. —  E n  rem ettan t,
a u jou rd ’ hu i, son d rapeau  à la  240® section  des 
v é té ra n s  des a rm ées de te rre  e t de m er, ù 
B esse -su r-B raye , M . C a va ign a o  a  p ron on cé  
u n e  a llo cu tio n  p a tr io tiq u e .

P o u r  le s  a n c ie n s  c o m m e  v o u s ,  a - t - i l  d i t  e n  s ’a ­
d r e s s a n t  a u x  v é té r a n s ,  lo  d r a p o a u  r e p r é s e n te  lo  
d e v o i r  a c c o m p l i  ; i l  r a p p e l le  le  s a n g  v e r s é ,  le  
s e n t im e n t  d u  d e v o i r  e t  d e  l 'a b n é g a t io n ,  q u i  f o n t  
le  p a t r io t i s m e .  I l  e s t  l 'e m b lè m e  r e s p e c té  d o  n o s  
s o u v e n i r s  e t  a u s s i  l 'e m b lè ia e  d e  n o s  e s p é ra n c e s  
c o m m u n e s .

C o m u iiB s io n  d e s  r é n é e s

Rayonne. —  L « s  p rés id en ts  des 
d e u x  d é léga tion s  à la  C om m iss ion  des P Y iè -

nées v ien n en t de s ign e r  u n  accord  in te rp ré ta ­
t i f  des tra ités  de d é lim ita t io n  con clu s en tre  la  
F ra n ce  et l ’E spagn e, rég lem en ta n t les  c o n d i­
tion s  dans le sq u e lle s  les  trou p eau x  des d eu x  
>ays, qu i v o n t  p a ca ger  su r le  te r r ito ir e  de 
’ E ta t v o is in , en  ve r tu  de con tra t de p â tu ­

rage , son t adm is  ù fra n ch ir  la  fron tiè re .
C et accord  d o it  en tre r  en  v ig u e u r  lo  le r  sep­

tem b re  proch a in .

t e s  f ê t e s  d ’ .a u

Aix-e.n-Provenge. —  H ie r  s o ir  on t 
com m en cé  les  fê tes  du  c in qu an ten a ire  de 
l ’E co le  n a tion a le  de m u s iqu e  d ’A ix -e n -P ro -  
ven co . L a  rep résen ta tion  de g a la  au  T h éâ tre  
m u n ic ip a l a  été rehau ssée par la  p résence do 
M . F au re , in spec teu r des beau x-arts , e t de M . 
C h a rles  F o rra en tin , n o tre  co llab ora teu r, tous 
d e u x  dé légu és  Ju  m in is tre  des beau x-arts .

Ce m atin  a  eu  lieu  la  rem ise  des p a lm es  
a cadém iqu es  â p lu s ieu rs  pro fesseu rs dfu C on ­
s e rva to ire  d ’ .A ix p a r M . (Jharles F o rm en tin , 
d on t le  d iscou rs  a  été fo r t  rem a rq u é  p a rm i 
c eu x  q u i on t été p ron on cés . A p rès  q u o i, on  a 
en tendu  la  m esse de L a p ie r re , d ire c teu r-fon ­
da teu r du  C on serva to ire , exécu tée  à  l ’é g lis e  
d e la  M a d e le in e  p a r  un en sem b le  d ’a rtistes 
d e ré e lle  v a leu r , au  m ilieu  d ’ une a fflu en ce  
con s id érab le  de jo lie s  P ro v en ç a le s  fleuri.ssant 
d e dé lic ieu ses  to ile tte s  la  b e lle  m a is  s é v è re  
ég lise .

C et ap rès-m id i, à  d eu x  heures, dans la  
g ran d e  cou r du  ly c é e  M ign e t, a u d ition  Je 
l ’ode sym n h o n iqu e  de Cristophe Colomb, 
œ u vre  de D é lic ion  D a v id , un  P ro v e n ç a l en­
core. L ’ode, m a gn ifiq u e , est exécu tée  do 
fa çon  m ag is tra le . L e  c io l, superbe, a jo u te  à 
l ’é c la t  (le  la  fê te  e t  a id e  les  bons et in sou ­
c ia n ts  P ro v e n ç a u x  à  o u b lie r  q u ’a vec  15,0.H) 
fran cs  do su b ven tion  on  eû t pu  re c e v o ir  
m ieu x  en core  nos hôtes d is tin gu és  et fê ter 
dus la rgem en t, en  v ra is  a m o u reu x  d ’a rt, e t le  
on dateu r d u G on so rva to ire , L a p ie r re ,e t  la  m é- 

n io ire  d(3 F é lic ien  D a v id  d o n t l e  bu ste  sera  
in a u gu ré  dem a in  su r u ne de nos p laces  pu­
b liq u es , con sacran t a in s i les  e ffo rts  in ces­
sants de M . F o rm en tin  p o u r o b ten ir  la  g lo iû - 
ü ca tion  de co com p os iteu r rem a rq u a b le  trop  
ou b lié .

A  h u it heu res du  so ir , b a n q u et des a n c ien s  
élèves_ du  C on se rva to ire  au  T h éâ tre  m u n ic ip a l. 
D es  d iscou rs  n o m b reu x  on t été prononcés.

U n con cert m u s ica l a  te rm in é  cette p re­
m iè re  jo u rn é e  de fê te .

P o u r  l e  c o tu o ia n d a u t  M a r c h a n d

Alger. —  L e  C om ité  a lg é r ie n  des 
adm ira teu rs  de la  m iss io n  M arch an d  v ie n t  de 
d éc id er  l ’en vo i à T o u lo n  d ’u ne d é léga tion  co m ­
posée de M M . B rou ssa is , p rés id en t du  C on se il 
g é n é ra l; B eg ey , c o n se ille r  g én é ra l, e tS tu m p f. 
L a  d é lé ga tio n  rem ettra  au  com m an d an t M a r­
ch an d  lo  b ron ze  a rt is t iq u e  q u i lu i est o ffe r t  
p a r sou scr ip tion , et a u x  so ld a ts  de la  m iss io n  
des m éd a il es c o m m ém o ra tiv es  do F ach od u ,

L ’c n (o u r a g i «  d e  ka r e in e  m a n a r a fO

.Alger. —  U n  ch an gem en t v ie n t  
d ’ê tre  a pporté  au p erson n e l d é légu é à  la  su r­
v e il la n c e  de F ex -re in e  de M ad agasca r, I la n a -  
v a lo , M . Vassé , ch a rgé  de m iss ion  p a r  lo 
g o u ve rn em en t g én é ra l au p rès de la  R e in e , 
depu is son  a rr iv ée , a  été  rap p e lé  su r sa  d em an ­
de. D eu x  in spec teu rs  de p o lic e  resten t seu ls 
en  fo n c tion s  a  la  v i l la  du  B o is -d e -B ou logae , 
rés id en ce  do la  R e in e , e t la  d irec tion  de son  
a d m in is tra t io n  in com b e  en tiè rem en t ù M . 
D esc la u x , co n trô leu r-ch e f des serv ices  do la  
Sûreté

(jh a iju e  fo is  q u e  la  re in e  R a n a v a lo fa i t  u n e 
p rom en ad e en  v o itu re , a cco m p a ga ée  de sa  
tan te e t  do son  in terp rè te , un  a gen t de la  Sû ­
reté p ren d  à ses cô tés  la q u a tr ié m e  jflace . C ette  
é tro ite  su rve illa n ce  ne se re lâ ch e  pas un in s ­
tan t ; au  parc  et m êm e dan s  ses p rop res  a p p a r­
tem en ts, la  R e in e  ne peu t fa ir e  un pas sans 
ê t r e  o b servée  p a r la  poulice, com m e ch u cho­
ten t les  d om estiqu es  m a lgach es , te rro r isés  
p a r  cette p e rp é tu e lle  in q u is it io n .

R a n a v a lo  — q u e  le s  te n ta t iv e s  d ’é va s io n  no 
tou rm en ten t gu ère  —  p a ra ît très a ffectée do 
co q u ’e lle  con s id ère  com m e u n  m a n q u e  
d ’éga rd s  et de con ven an ces . E n  va in , les 
agen ts, très  re to rs , lu i  rep résen ten t q u ’e lle  
est en tou rée de band its , e t  q u e  les pas.sants 
in o ffe n s ifs  v e u le n t  <( la vo ler ou l ’assas­
siner  »  (s ic ). L a  R e in e , e ffra y é e  au  débu t, ne 
se la isse  p lu s tro m p er  p a r  ces g ross iè res  in ­
ven tion s .

A  q u o i fa u t- il a ttr ib u e r  ce  tra item en t d ’une 
ex ces s iv e  sévé rité  ?

P eu t-être , p o u r sa u vega rd er  les  a n tiq u es  
tra d it ion s  do g én é ro s ité  fra n ça ise , m êm e 
dan s  u n e âm e in co m p lè te  de M a lgach e , 
c o n v ien d ra it- il d e ne pas la is s e r  a b so lu m en t 
la  R e in e  d éch u e de M a d a gasca r  à  la  m erc i do 
d eu x  p o lic ie rs  ?

D ê r a l l l o n i c n t  i lo  l a  n ia l l o  d e s  la d e a

Turin. —  L a  n u it  passée, le  t ra in  
d it  «  m a lle  des In d es  »  a  d é ra il lé  en tre  C am - 
b ia n o  et Pess ion c .

L e  d é ra ille m e n t a  été causé p a r  un  g ro s  fa r ­
deau  tom b é  d ’u n .tra in  do m arch an d ises  q u i 
a v a it  passé un peu  a va n t le  tra in -poste.

U n  ch au ffeu r et un con du cteu r on t été  b les­
s é s ; les  a gen ts  des postes son t in d em n es ; les  
d eu x  m ach in es  on t été  ren versées  et d eu x  
w agon s -p os te  b risés . L e s  va leu rs  son t g a r ­
dées p a r des ca rab in iers .

L e  se rv ice  des tra in s  est ré tab li.

ü e u r c n x  | ça ;{n a iit

Saint-Pétersbourg. —  D ’après u n e 
dépêche adressée au  jo u rn a l Rossiya, d ’O­
dessa, le  p r in ce  J a iin e  de B ou rb on  a gagn é  
200,0(30 ro u b les  à  u n  t ira g e  q u i a  eu lie u  le  
13 m ai.

ÂrsTus*

COURRIER DES THÉÂTRES
L e  30 m a i, jo u r  a n n iv e rsa ire  d e là  réu n ion  

des d e u x  trou pes q u i fo rm èren t le  T h éâ tre -  
F ra n ç a is , la  rep résen ta tion  sera  term in ée  p a r  
la Cérémonie, a v ec  tou te  la  co m p a gn ie  
réu n ie , e t le  d o yen , se lon  la  tra d it io n  d  au tre­
fo is , p ron on cera  le  com plim ent au pub lic. 
Ce 30 m a i est p réc isém en t le  d e rn ie r  m a rd i 
des abon n em en ts  de la  sa ison  1898-99.

P rem iè res  rep résen ta tion s  annon cées pou r 
cette sem a in e  :

M ercred i, à  l ’O péra -C om iqu e , p rem iè re  re ­
p résen ta tion  do Cendrillon, d e M . M a ssen e t; 
v e n d re d i, à  l ’O péra, rep r is e  do  Joseph, d e  
M éh u l, et, au  L y r iq u e -R en a is s a n ce , p rem iè re  
rep résen ta tion  du  Duc de Ferrare, d e M . G a ­
b r ie l  M a rty .

A p rès  q u o i, les  p rem iè res  rep résen ta tion s  
se ron t à peu  près te rn iin ées  p a rtou t e t cer­
ta in s  théâtres, com m e d it  é lo q u em m en t n o tre  
co n frè re  A d e re r , com m en ceron t d é jà  à  fe r ­
m e r  leu rs  portes.

  -----------
B Im e S ego n d -W e b e r  a d it  h ie r  à  l ’O déon , 

a va n t la  rep résen ta tion  de Ma bru !  q u i p o u r­
su it son g ra n d  succès de r ire , un  poèm e de 
M . G eo rg e  V a n o r , in t itu lé  Ode à Balsaoi 
q u ’on  a  v iv e m e n t  app lau d i.

Sam ed i, au  th éâ tre  d e  'V ersa illes , on t en  
l ie u  les débu ts do la  tou rn ée  B ou rgeo is  a veo  
P lu s  que Reine.

R éu ss ite  très v iv e  e t b e lle  recette .
V o i là  q u i est du  m e ille u r  augu re .

D e u x  n o u ve lle s  au  su je t du  m êm e ou vra ge . 
P lu s  que Reine sera  d o n n ée  à  Lon d res , eu  
iu in , à  l ’A d e lp h i, jia r  C o q u e lin , M m e Jane 
H a d in g  et tous les a rt is tes  de la  créa tion .

Im p rés a r io  : M . M a u ric e  G rau .

L ’une d e  nos p lu s cé lèb res  com éd ien n es , 
q u e  nous n ’a von s  pas en core  le  d ro it  de n o m - ' 
m er, sédu ite  par l ’a d m ira b le  rô le  de José­
p h in e  dan s  P lu s  que Reine, o rga n ise  u n e  
tou rn ée  de l ’o u v ra ge  dan s  l ’E u rope  eu la n g u e  t 
fran ça ise . D é ta il  cu r ieu x  : ce tte  tou rn ée coin-
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m eu cera it à È5tockolm, au  T h éâ tre  r o y a l dra- 
u iuU que, sous le s  ausp ices du  ro i O scar de 
Suède, a d m ira teu r  d éc la ré  de la  p iè ce  d ’E m ile  
B e rge ra t, et d escen d ra it d e  là  su r B e r lin  et 
V ien n e . ___________________

L e  m a ître  L éo n  V a sseu r, ap rès tren te  a n ­
nées de succès dans l ’opérette  et le  ba lle t, se 
rep ose  en ce m o m en t des flon flon s  de ja d is  en 
é c r iv a n t  la  m u s iq u e  du  M aître, op éra  en 
t ro is  actes, q u i se ra  créé à P a r is  en ja n v ie r

Proch a in , e t j o u é à la  m êm eép oq u e  au  G ran d- 
’h éâtre  d ’A n gers .
Le M aître  se d é ro u le  à  l ’ép oqu e de la  R e ­

na issance ita lien n e  et ren fe rm e  une lon gu e 
id y l le  d ’a m ou r en tre  une so u vera in e  do T o s ­
cane e t  l ’un  des com p os iteu rs  ch ér is  des 
sa lon s  flo ren tin s .

L ’adap ta tion  à  la  scène fran ça ise  de la m a -  
ffû iflqu c  im a g e  d ’ i/ a w fe i  a  so u ven t ten té les 
é c r iv a in s  d ra m atiqu es .

C ’est a in s i (ju e  nou s re le von s  au  ca ta logu e  
d e , la  S oc iété  des auteur.s, su r le  su je t q u e  
M M . M ora n d  et S c h w o b  v ie n n e n t de tra ite r , 
eu x  aussi, a vec  ta n t de b on h eu r, au  th éâ tre  
S a ra h -B em h a rd t :

U n e  tra géd ie  en  c in q  actes, de D u c is  (T h é â ­
tre -F ra n ç a is , l'iCO );

U n e  tra g éd ie  eu  c in q  actes, d e  D u m as  et 
V a c q u e r ie ;

U n  d ra m e en  c in q  actes, de D u m as, M eu - 
riCB e tM a q u e t  (T h é â tre  H is to r iq u e , 1847);

U n e  p ièce  en tro is  actes d ’H en r i (?)
U n  v a u d e v il le  ( ! )  en  un  acte de S c r ib e ;
ï/ o p é ra  en c in q  actes d ’A m b ro is c  T h o m a s , 

Ju les  B a rb ie r  e t M ic h e l C arré  (1 8 6 8 );
U n  d ra m e en c in q  actes de C h arles  Sam - 

son  et L u c ien  G ressonn ois  (P o rte -S a in t-M ar- 
t in . 1883] ;

U n  op éra  en c in q  actes de G a ra t e t H ig -  
n a rd  (G ra n d -T h éâ tre  de N an tes , 1888).

T e rm in o n s  p a r  cette  p a rticu la r ité  in té res ­
san te  e t q u e  les  c r it iq u es  n ’on t pas rap pe lée , 
c ’est q u e  dans VHamlet de M M . Sam son  et 
G ressonnois, M m e S a rah  B c rn h a rd t jo u a it  
a lo rs  le  rô le  d ’O ph é lie .

D e W ie sb a d e n  :
rt A u x  rep résen ta tion s  de g a la  qu i v ie n n e n t 

d ’a v o ir  lieu  à W ie sb a d en , on  a  ten té  u ne in ­
n o v a tio n  q u i a eu , p a ra it- il, l ’ap p rob a tion  de 
l ’em p ereu r d ’A lle m a g n e , m a is  q u e  nou s ne 
d és ire r ion s  pas v o i r  s’ im p la n te r  chez nous.

»  I l  s ’a g it  du  ch e f d ’o rch estre  in v is ib le .
B .)u squ ’à p résen t, à l ’ cxem irle  de B a v ren lh , 

la  d ire c t ion  de p lu s ieu rs  gran d s  théâtres 
d ’op éra  a llem a n d s  a  sou stra it a u x  y e u x  du  
p u b lic  les m u s ic ien s  exécu tan ts . S la is  p a r­
to u t les specta teu rs res ta ien t tém o in s  des 
m ou vem en ts  d u  c h e f d ’orch estre , de sa  fa çon  
do con du ire , de «  p osséder »  le s  exécu tan ts , 
et, lo in  de g ên e r  le  p u b lie , le  m a n iem en t du  
p e t it  b â ton  d ’iv o ir e  lu i a pp ren a it p lu tô t le  
tem p éra m en t du  ch e f e t lu i  in d iq u a it  su rtou t 
le s  nuances, les  fin esses  de l ’o rch estra tion .

»  T o u t  ce la  a  é té  ch an gé  à  W ie sb a d e n . D o 
m ôm e qu e l ’o rch estre , lo  k a p e llm e is te r  est in ­
v is ib le .  O n  l ’a  p la cé  sous u ne espèce de d ôm e 
q u i ressem b le  assez à  la  b o îte  du  so u ffleu r . 
C e  q u i fa it  q u e  le  p u b lic  n e  v o it  p lu s  qu e ... 
qu e lqu es  p la n ch es  d e rr iè re  le s q u e lle s  i l  se 
passe q u e lq u e  chose.

»  I l  est in fin im en t p ro b a b le  q u e  n os  ch efs  
d ’o rch estre  s ’a cco m m od era ien t d if f lc ile m c n t  
d e  cette fa ço n  d ’ê tre  m is  sous c lo ch e ... d e 
b o is , e t ils  n ’a u ra ien t pas to rt. »

Ju les  H u re t.

P E T IT E S  N O U V E L L E S

M ercred i 24 mai, à la  Ram pe. 40, rue Condorcet, 
prem ière représentation de Monsieur Deschancl 
re^'cra chez lui le... re%Tie en deux actes de M. 
H enry Ilou ry, avec le  concours de M. G. Mor- 
reaux et de Mmes J. de M érie l, Chardin, Jane 
Delorm e. Cellin i, Lotta  Bernhard, A. de Bran- 
v ille , M ag de Berry, Lucienne et Gaby Delbeaux. 
M ardi 23, répétition  généra le  ; jeu d i et samedi, 
représentation.

B P E G T A G L E ^  C O N C E R T S

A u jo u rd ’h u i :
—  A u x  M a th u rin s , à  2 h. 30 : Vive l ’a im ée! 

M lle  M a rgu erite  D c v a l, M . G u yo n  fils . L e s  
ch ansonn iers. —  A  4 h . 4/3 : Scènes do la vie 
des courtisanes grecques, d e M . L u c ie n  de 
Sam osate , tra d u c tion  de M M . P ia zza  et Gha- 
hau lt, jou ée  p a r M lle s  M itz y  D a lt i,  A . L ég a t, 
S cb m itt, M M . D em a y , A . G ran d jca n .

A  la  B od in ièrc  ;
M a rd i, à 3  heures : R ep résen ta tion  de l ’E p in ­

gle, com éd ie  en 1 acte  de M . E d d y -L é v is , jo u ée  
p a r  -M. A b e l D e v a l, d e  la  R en a issan ce , e t M m e 
S la rco lle  V a ld e y , du  G ym n a se . L a  rep résen ­
ta t io n  sera  p récéd ée  d ’u n e con féren ce  de M . 
E d d y -L é v is  sur ta Nuance dans le sentiment.
—  A  4 h. i/2 : 18e séance, Au Teinps des g r i-

A u d it io n  d e M l le M i ly  M eyer  
e t  de M . P o u ga u d , d u  C hâte le t. C au serie  p a r 
M . M a u ric e  L e fe v re .

M e rc red i, à  3 h eu res  : M . E m ile  D esch an e l, 
p ro fesseu r au  C o llèg e  de F ra n ce . Ses confé­
rences et ses œuvres, C au serie  p a r M . E m ile  
H in z e lin .— A  4 h. 1/2 : l « s  rep résen ta tion s  de 
M odem  Style; Dossier secj'et; VHabilitde; 
l ’Eprouvette,qaaite  scènes in éd ites  de M . M i­
ch e l P ro v in s , jou ées  p a r M lle s  G e r fa u t e t Gol- 
b e rt, M M . D en cu b ou rg  et V ou th ie r .

Jeu d i, à 3 heures : C on féren ce  c o lo n ia le  
fa ite  p a r  M . C h a ille y -B e r t , d ire c teu r  do l ’ U ­
n io n  co lon ia le , su r ?£z Colonisation française.
—  A  4 h . 1/2 : I.cs Œuvres de M. Louis Ra- 
iistonne. C on féren ce  de M . G . R eb iè ro . A u d i­
t io n  J e  M m es L é a  C a r is tie -M a rte l, D u pon t- 
V e rn o n , C lerc , V e r la in  ; M M . G a u lc y , Gas- 
t e lla r  e t M acle .

V e n d r e d i,à 3 h eu res : 17e BÔance: A u  temps 
des grisettes, i840 -l8G 0 . A u d it io n  de M lle  
M i ly  M e y e r  e t d e  M . P o u ga u d . du  C hâte le t. 
C au serie  par M . M a u ric e  L e fe v r e .— A  4 h . l/ ^ : 
22e rep résen ta tion  de Paris -S m ari, fa n ta is ie - 
revu e , de M . V ic to r  M eu sy , m u s iqu e  de M . 
A d .  R a y ,  jou ée  p a r M lle  L y s e  B e r ty  e t M .F e r -  
n a n d  D epas . C ou p le ts  en tiè rem en t ren ou ­
ve lés .

Sam ed i, à 3 heures : Les Poemes m usi­
caux, de X a v ie r  L e ro u x , ch an tés p a r  M m e 
M a rth e  C hassang, accom p agn ée  p a r  l ’ auteur. 
C au serie  p a r M . M a u ric e  C hassang. —  A  
4 h . 1,^ : C on féren ce  de J I. L a u ren t 'T a ilh ad e  
su r  les œ u vres  de Stéphane M alla rm é. A u ­
d it ion  de M m e  S ego n d -W eb e r , de l ’O déon , 
e t  de M . de M a x , d u  th éâ tre  S a rah -B ern h ard t.

A u x  M ath u rin s :
L u n d i, à 2 h . 1/2 : Vive VAim ée! M a r ­

gu e r ite  D ev a l, G u yo n  fils , le s  ch ansonn iers. 
 A  4 h . 1/2 : Scènes de la vie des courtisa-

S a m ed i, à  3 h eu res , m a tin ée  rése rvée  a u x  
jeu n es  fille s  et a u x  fa m il le s :  Eh, allez-y  
donc! c’est pas ra id e !  r e v u e  de M . G .-H . 
M o n tign a c , jo u ée  p a r  M lle  D u lau ren s , des 
Fo lie .s-D ram atiqu es, e t M . R o b e r t  Sa id reau . 
Cousin Benoit, op ére tte  en  un  acte, de M . 
G a sp a r i, m u s iqu e  de M . M an sou r, jo u é e  p a r 
M lle  M a rgu erite  D e v a l e t M . D u m én y  ; —  A  
4 h . 1/2, d e rn ière  rep résen ta tion  : le s  Chan­
sons de la Bacchanale, au d ition  de M lle  Jane 
P ie rn y ,  des F o lies -D ra m a tiq u es , e t M . M a u re l, 
de la S c a la .  C au serie  de M . M a u ric e  L e fe v re .

A u jo u rd ’hu i, au  Ja rd in  d e  P a r is , à  2 h . 1/2, 
m a tin ée  rése rvée  a u x  fa m ille s .

A u  th éâ tre  de la  G ran d e  R ou e , a u jo u rd ’hu i 
lu n d i, m a tin ée , con fé ren ce , a u d ition s . P ie rro t 
p u n i,  un  acte de M . C ieu ta t. L e  so ir , con cert, 
fê te  de n u it, m én a ge r ie  m on d a in e  M a rck .

M lle  A n n a  H e ld , q u e  P a r is  n ’a  p lu s  a p ­
p la u d ie  depu is u n e an n ée , est ren trée  ce lte  
sem aine .

L a  jo l ie  a rt is te  a  fa it  u n e tou rn ée  p o u r a in s i 
d ir e  tr io m p h a le  on A m é r iq u e , e t à  son  rép er­
to ire  do ca fé -con cert e lle  a  a jou té  des op é­
rettes  où  e lle  n ’a pas été m o in s  app lau d ie .

I l  n e  se ra it  d on c  pas im p o ss ib le  q u e  M lle  
A n n a  H e ld  a b a n d o n n â tq u e lq u e  jo u r  le  con cert 
p o u r  le  th éâ tre .

D em a in , à 4 heures , a u ra  Heu, à  la  sa lle  
E ra rd , le  secon d  con cert a n n u e l de la  S oc ié té  
des in s tru m en ts  a n c ien s . O u tre les  fo n d a ­
teu rs  do la  S oc iété , M M . D iém er, D c isa r t , 
V a n  W a e fe lg h e m  e t  G r i l l e t ,  on  en ten d ra  
M m e  L e ro u x -R ib e y r e  e t â lM . G . G ille t , O ber- 
dcerlïer e t L a za re  L é v y .  A u  p ro g ra m m e  : les  
œ u vres  le s  p lu s ex q u ise s  des com p os iteu rs  
des d ix -sep tièm e  et d is -h u it ié m e  siècles.

M. ,1 « I » . -  M*

A p rès -d em a in  m ercred i, s a lle  P le y o l ,  à 
9 hcuyes du  so ir , con cert d on n é p a r  M l le  G er­
m a in e  P o la c k , a vec  le  concou rs do M . A n d ré  
T ra c o l.

A .  M o rc k le in .

ay,
D e m a y , A . G ran d jea n .

M a rd i, à  3 heures. F in  d 'un f iir t 
rep résen ta tion ),com éd ie  m on d ia le  de M . B aude 
de M a u rce le y , jou ée  p a r  M m e R a p h aë le  S isôs 
e t  Î,I. P a u l P la n  ; cau serie  de M . G eorges  
V a n o r  su r le  a fl ir t  » .  —  A  4 h . 1/2 : M a tin ée  
B c rn y . A u d it io n  d ’œ u vres  de M . P a u l Pu get.

M ercred i, à  3 h eu res  : Scènes de la vie des 
CQurti.'ianes grecques, de M . L u c ien  de San io- 
satfi (tra d u ction  do M M . P ia zza  et C h a b a u lt), 
jo u ée  p a r  M lle s  M itz y  D a lt i, A .  L cg a t, S ch m itt 
e t M . D em a y . —  A  4 h. 1/2 : M a lin ée-cau se- 
r ic  î la u r ic e  L e fe v r e  (a va n t-d ern iè re  représen - 
ta lio n ) des Chansons de la Bacmanale 
second E m p ire , 1860-1870); au d ition  de M lle  
ane P ie rn y , des F o lies -D ram a Ü q u es , e t 

W . M a u re l, de la  Sca la .
Jeudi à 3 heures : La Revue de chez M axim , 

d e  M M . F . R o u ge t e t J. d c M a u p rey , jo u é e  par 
M lle s  F ra n c in e  S am ie , R e in e  S id d y  et M .P a u l 
Joreste . —  A  4 h. 1/2 : i a  Marche à l'étoile, 
le Sphinx, d e M . G eo rges  F ra g e ro lle , in te r ­
p ré tée  p a r  l ’auteur.

V en dred i, à 3 lieu res  : Q u 'esl-ce que tu  
prends p o u r ia revue f  r e v u e  de M M . F . R o u ­
g e t  e t J. de M a u p rey , jo u ée  p a r M lle  R e in e  
B id d y .— A  4 h. 1/2 ; rep résen ta tion , le P a in  
de ménage, co m éd ie  en  1 acte  de M . Ju les 
R e n a rd , jo u ée  p a r M . T a r r id e  et M lle  B la n ­
che Tü u ta in . Le Pauvre  Bougre et le Bon 
Génie, fé e r ie  en près d ’un  acte de M . A lp h o n se  
A l la is ,  jo u ée  p a r M M . G u yo n  fils , N o ë l  R é fy  
e t  M lle  L é a  D o r v i l ie .

l i a  V i e  S p o t » t i V e

LE TURF
N O T E S  S U R  V IN C E N N E S

C ette  jo u rn ée  de P en tecô te  est assez r ich e ­
m en t dotée. I l  y  a  d ’a b o rd  lo  p r ix  do  la  P e n ­
tecô te , do 15,00i) fra n cs , q u i p a ra ît  en tre  N i ­
tra te  e t V e r t  V e r t ;  lo  p r ix  J lo r tcm a rt, en tre  
M é lin a  et L in o t te  ; le  p r ix  d ’O rsa y , en tre  
R o y a l  M in t  e t O rg u e ille u x  ; lo  p r ix  de P e t it -  
B r y ,  en tre  G u é r ig n y  et G yc lop ôe ; le  p r ix  des 
A u b ép in es , en tre  N a v a r in  I I I  e t M il ita ir e  ; le  
p r ix  d e  l ’A rs e n a l, en tre  M y lo rd  et P a ra d o r .

N é m o r in , 39 fr . ;  P e y r ig u é re , 47 f r . ;  M in e  
d ’Or, 42 fr .

L e  P r ix  de Diane 40,000 fr ., 2,100 m .. a 
été  p o u r G e rm a in e  (30/1), à  M . W i l l y  C a rte r  
(J. c o o k e ),  b a tta n t H ersé , â  M . E . D escham ps 
E . W a tk in s ) e t Jacasse, à M . E . d e  L a  C h arm e 
B a rlcn ).

A ïs s a  et P a ren th èse  on t m ené d e va n t B lan - 
chette , Sesara , H ersé , B érén ice , les  au tres en 
pe le toü  A la s k a  dern ière . E n tre  les  tour- 
n ân ts , H ersé , Sesara, Jacasse, V ille c h é t iv e , 
G erm a in e , J u lie tta  so rap p roch a ien t. F o rg e t  
M e  N o t, H y m n is , M a v th a - i l ,  A la s k a  et G u ir ­
la n d e  é ta ien t battu es à l ’en trée  de la  lign e  
d ro ite . G e rm a in e  se d é ta ch a it a v a n t  la  t r i­
b u n e  p o u r l ’em p o rte r  d e  tro is  lon gu eu rs  
gur H e rs é ; Jacasse, tro is ièm e  à tro is  lo n ­
gu eu rs  p récéd an t S esa ra  q u a tr iè m e  à  u n e lo n ­
gu eu r, pu is  v e n a it  V il le c h é t iv e .

D u rée de la  cou rse : 2’ 22”  3/5.
P a r i  m u tu e l à  10 fr . :  339 fr. 50.^Placés : G er­

m a in e  49 fr . ; P lersé 14 fr . 5 0 , Jacasse 
G i fr . 50. ■ .

L e  P rt.r IT (/ c tou t;iN e, 10.000 fr . ,  2,000 m ., a '  
é té  pou r G a rd e feu  (2/5). à M . J. de B rém on d  
(E . W a tk in s ),  b a tta n t Q u ild a , â  M . A lb e r t  
M e n ic r  (T .  L a n e ), et R o i Jean , à  M . J. de B ré­
m on d  (D od d ).

R o i Jean  a  fa it  le  je u  d e va n t Q u ild a  et G ar­
defeu . R o i Jean  flé ch issa it  a va n t les tribu n es 
où  G a rd e feu  r e jo ig n a it  Q u ild a  e t  dépassa it 
cette  d e rn iè re  p o u r  l ’em p orte r  de d eu x  lo n ­
gu eu rs  fa c ilem en t. R o i Jean  tro is ièm e ù qu atre  
lon gu eu rs .

D u rée  de la  course : 2 ’ 20” .
P a r i  m u tu e l à  iO  fr . : E cu r ie  d e  B rém on d , 

11 fr . 50.
L e  P r ix  de Royaumont, 5,000 fr . ,  2,100 m ., 

a  été  p o u r O ly m p ie  (4/1), au  b a ro n  de Sch ick - 
1er ( I - v a m s ),*  b a tta n t H u lo tte , à M . G aston  
D re y fu s  (D o d d ), e t G ocote, à M . H . D e la m arro  
(B o w e n V

C ocoté , Ism èn e  et S o u r is ,11 p a rta ien t de­
v a n t  H a rm o n ie  I I ,  W i l l is ,  G en lis , J en n y , 
H u lo tte , A ll ia n c e  et O ly m p ie . A u x  écuries, 
C oco te a v a it  p lu s ieu rs  lon  gueurs su r S ou ris  I I ,  
H a rm o n ie  I I ,  H u lo tte , W i l l i s ,  J en n y , Ism èn e, 
G en lis , O ly m p ie  et A ll ia n c e . A u x  tribu n es, 
O ly m p ie  r e jo ig n a it  C ocote, la  dépassa it fa c i­
lem en t p o u r  l ’em p o rte r  d ’u n e lon gu eu r  et 
d em ie  su r H u lo tte . C ocote , tro is ièn ie  à  d eu x  
lon gu eu rs , p ré céd a it  G en lis , q u a tr ièm e  à  une 
lo n g u eu r  et dem ie .

D u rée  de la  cou rse : 2’  20” .
P a r i  m u tu e l à  10 fr . : 47 f r .  P la c é s  : O ly m ­

p ie , 18 fr . 5 0 ; H u lo tte , 25 fr . 5 0 ;  C ocote, 
19 fr . 50.

R o b e r t  M ilto tu

A s s i r s T s t c r n ,  n o u v e a u x  d e n t ie r s  
In v is ib le s ,  la is s a n t  le  p a la is  e n t iè r e m e n t  l i b i e .  L a  
p lu s  b e l le  In v e n t io n  d o  l 'a r t  d e n ta ire .  S u c c è s  c o n s a c re . 
A uountSuocutAalo- JB.A.Dhâ£it, é , ru e  JUeyerbeert-â»

M T R E S  H É R É D J T A I R E S  D E  N O B L E S S E
en  2  m o is , etc.0BERT,27,rue d»M artyrs(l

EAU DE LÊGHELLE H É M O R R A G IE S
PERTES, CRACHEMENTS OB SANG, oto.

K n « Samt-Honorè, {Pues du Tbûtrk Fra-xcau).

M A L L E S  M n Y N A T
VALISES, TftGUSSES A

S A C S  G A R N I S  ( F a b r i c a n t )
B, p l a c e  d u  T h é â t r e - F r a n ç a i s .  (CiIîIsç'ji illïJtft frtnco) 

Ne pas se tromper de maison. — Tklkphonb

POUDRE QPHEUA MC U SIÛA NT. ta. Ftob. Sl-HoMrt
.. _____

P e t i t é s  A n n o n c e s
La Ligne .....................................................  6 francs.
Pa r  D ix ir ts c r iio n s  o u C in q u a n le l ig n e a  .

dans lo déla i d ’un mois, la Ligne.. 5 francs.

La Ligne se compose de tren te-six  lettres.

PLAISIRS PARISIENS

Programmo des Théâtres

M ATINÉES  

F R A N Ç A IS . — 1 h. —  Lo M ariage de Figraro.

PE R A -C O M IQ U E . —  1 h. 0/0. -  M ignon ; le 
Cygne. _____________________0

C O U R S E S  A  C H A N T IL L Y

I l  es t b ie n  d ésa g réa b le  d ’étre  m o u illé  pen ­
d a n t tou te  u n e jo u rn ée  q u e  l ’on  esp era it 
con sacrer a u x  p la is irs  sy-lvestres. O n  en r e ­
ço it  de tou tes  les  fa çon s  : p a r la  p lu ie  q u i 
v ie n t  du  c ie l et p a r  les  a rb res  q u i secou en t 
leu rs  b ran ch es . L e s  ch e v a u x  pa tau gen t dans 
la  p is te  m o lle  e t les  p a r ieu rs  dans le  c h o ix  
dos fa v o r is . Ce m a u d it  p r ix  do D ia n e  est 
fu n este  au  p o n te ; ce n ’est p resqu e  ja m a is  
l ’é lu e des pou lich es  q u i so rt tr io m p h a n te  de 
la  lu tte . C ’est u n e in a tten d u e  q u i r e m p o r te  
a vec  ses su ffrages  res tre in ts  et q u i fa it  ré c o l­
t e r  la  fo r te  som m e au  m u tu el. C ette année, 
l ’ in a tten du e, la  bête  h su rp rise  se n om m e 
G e rm a in e ; e lle  a p p a rtien t au  sym p a th iq u e  
en tra în eu r W i l l y  C arter, q u i n ’y  c r o y ^ t  pas 
p lu s  q u e  les  au tres, p u isq u ’i l  l ’a  la issée  p a r ­
t ir  à  33/1  sans m ettre  dessus un  m a ra ved is . 
L a  bête  à su rp riee  é ta it  d ’au tan t p lu s à  c ra in ­
d re  ce tte  fo is , q u e  le  lo t  des pou lich es est b ien  
m éd io c re  e t q u e  la  p lu s m au va ise  n ’é ta it  pas 
à d éd a ign er . Ce son t des choses q^ue le  r é ­
su lta t ré v è le . C ar j e  d o is  d ire  q u  a va n t la  
cou rse on  ne p a ra is sa it  gu è re  hé.siter q u ’en tre  
H e rs é  et Sesara . H e rs é  a  jo u é  son  rô le , S esa ra  
n ’a p u  être q u e  qu a tr ièm e .

I l  y  a  en core  un  en se ign em en t à  t ire r  de ce 
résu lta t , c’est q u e  ce n ’est pas a vec  le s  l iè v r e s  
p a y és  le  p lu s ch er q u ’o n  fa it  los m e illeu rs  c i­
v e ts . V o u s  p a yez  un  é ta lon  cen t m il le  fra n cs  
et u ne pou  in iè re  c in q u a n te  m il le  q u i v o u s  
fo n t  u ne p ou lich e  de p r ix  à  réc lam er, q u a n d  
i ls  v o u s  les  fon t. V ou s  ach etez au  T a t le r s a ll,  
p o u r d ix -h u it  cents fra n cs , une p o u lich e  p a r 
B a in t-G erm a in  et G a lop a d e  (le  père a  coû té 
q u a ra n te  lo u is  e t la  m ère  sept lo u is ), v o u s  
a ve z  G e rm a in e  q u i vo u s  ga gn e  u n  p r ix  de 
soixante-d ix m ille  francs. Q u e lle  réc la m e  
pont le Bon M arché \

E n  deh ors  du  p r ix  de D ia n e  et co m m e nu­
m éro  p lu s in té ressa n t en core , on  a v a it  le  p r ix  
H é d o u v ille , d e d ix  m ille  fran cs , q u i p rom e t­
ta it  un du el des p lu s in té ressa n ts  en tre  u n  do 
n os  m e illeu rs  ch e v a u x  do q u a tre  ans e t  l ’un 
de nos m e ille u rs  tro is  an s ; F o u r ire . M . F a s -  
q u e l a v a it  la issé  à  son  en tra în eu r, D en m a n , 
p le in s  p o u v o irs  p o u r fa ire  p a r t ir  ou  no pas 
fa ir e  p a r t ir  son  c h e v a l;  m a is  é tan t assez so u f­
fra n t  e t  o b lig é  de g a rd e r  la  ch am b re , i l  lu i 
a v a it  fa i t  p a rt de son  d é s ir  do d éc lin e r  u n e 
lu tte  d o n t l'is su e  a u ra it  pu  coû ter ch er à l ’un  
ou  à  l ’ au tre  des d e u x  com b attan ts , s in on  à 
tou s los d eu x . D en m a n  a  sagem en t a g i. L ’ an ­
n ée  est lo n g u e  et les  b on s  ch e v a u x  son t ra res .

L e  p rocès  de la  su ccession  H e n ry  S a y  étan t 
te rm in é , nou s a llo n s  v o i r  p ro ch a in em en t sa 
ca va le r ie  se d isp erser a u x  enchères p a r  le s  
soin.s d u  T a tte rs a ll. I l  y  a u ra  tro is  va ca t io n s  : 
la  p rem iè re , le  3 ju in , p o u r  les  ch eva u x  à 
l ’en tra în em en t; la  secon de pou r les  p o u li­
n iè res . L a  tro is ièm e , ré s e rvé e  a u x  y e a r  in gs , 
in a u g u re ra  le  n o u ve l é ta b lissem en t de D eau - 
v i l le .

L e  P r ix  du Chemin de fe r  du N ord , 2,000 
fra n cs , 2,100 m étrés , a  é té  p o u r C aprée (4/1), 
à M . C h ér i R . H a lb ro n n  (G . S tern ), b a tta n t 
Q u in sac, à  M . T ib le  (N ic o la s ), e t M io ch e , à 
M . A . G am eron  (M a d ge ).

Q u in sac a m en é  trè s  v it e  d e va n t M io ch e , 
H é lè n e  H  et C ap rée  en  tê te  du  p e lo ton , Zou zou  
d ern ie r . A u x  écu ries , M io ch e , H é lè n e  I I  et 
C ap rée  se ra p p roch a ien t de Q u insac. A  l ’en ­
tré e  de la  l ig n e  d ro ite , M io ch e , C ap rée  e t  H é ­
lèn e  I I  r e jo ig n a ie n t  Q u in sa c , M io ch e  p ren a it  
u n  m o m en t l ’a va n ta g e , m a is  C ap rée  v e n a it  
l ’a tta q u er  et, ap rès  lu t te , l ’em p o rta it  d ’une 
en co lu re  su r Q u in sac p récéd an t M io ch e  d ’ une 
tête. Zou zou  qu a trièm e.

P r ix  de la  cou rse : 2 ’ 2 i ” .
P a r i  m u tu e l à  10 fr . : 65 fr . P la cé s  : C aprée, 

23 fr . ; Q u in sac, 187 fr . 50 ; M io ch e , 19 fr .
C ap rée  a  été  réc la m ée  p o u r  9,767 fr . 70 par 

lo rd  G arn arvon .
Le P r ix  du Gros C/iënc,4,000 fr . ,  1,000 m ., 

a  été  p o u r R a il le u r  (4/6), à  M . I .  W y s o c k i 
(T .  L a n e ) ,  b a tta n t W a s h in g to n , à  M . A lb . 
M en ie r  (F r c n c h ),  e t T o m b e la in e , à  M . E . 
V c ii-P ic a rd  (D ra y to n ).

T o u s  les con cu rren ts  p a rta ien t en lig n e . 
A v a n t  le s  tr ib u n es , R a il le u r  se d é ta ch a it de­
v a n t  P o ly m n ie , M a u vez in , T o m b e la in e ; Ou- 
ta r d e e t ju s t i t ia  é ta ien t battu es. A u x  trib u n es . 
R a i l le u r  a v a it  l ’a va n ta g e  et l ’em p o rta it  de 
troi.s lon gu eu rs  su r W a s h in g to n . T o n jb e la in o  
tro is ièm e  à une lon gu eu r.

D u rée  de la  cou rse : 1’ 3” .
P a r i  m u tu e l à  10 fr . :  17 fr . P la c é s  : R a i l ­

leu r , 15 fr . ;  W a s h in g to n , 53 fr.
Le P r i x  des Ecuries, 6,000 fr . ,  2,200 r a . ,  

a  été  p o u r N é m o r in  (20/1), à M . F . G hapard  
(R ic h ), b a tta n t P e y r ig u é re , à  M . A . F o u ld  
(C o v e y ), e t M in e  d ’O r , au  v ic o m te  d ’H a rcou rt 
(B r id g e la n d ).

J u lo u v ille , L ’O r lo ff, N é m o rm  et T u za gu e t 
p a r ta ien t d e va n t W h ip ,  M a u d , P e y r igu é re , 
M in e  d ’O r, Q u artz, G é n é ra l A lb e r t , S ou b le - 
causo e t  M ix tu re . A u x  écu ries, J u lo u v ille  
a v a it  d eu x  lon gu eu rs  su r L ’O r lo ff,  ̂W h ip , 
Sou b lecau se, M a u d , M in e  d ’O r, G én éra l A l ­
b e r t  e t M ix tu re . A v a n t  les  trib u n es , N ém or in , 
M ix tu re , M in e  d ’O r  et P e y r ig u é re  se ra p p ro ­
ch a ie n t; L ’Ü r lo ff, W h ip ,  T u za gu e t et Ju lou ­
v i l l e  flé ch issa ien t. N ém o r in  se d é ta ch a it p o u r 
l ’em p o rte r  d ’u n e lo n g u eu r  et d em ie  su r P e y -  
r ig u « - e ;  M in e  d ’O r tro is ièm e  à  une dem i- 
lo n g u eu r , p récéd an t Sou b lecau se, q u a tr ièm e  
à u n e  dem i-lon gu eu r.

D u rée  de la  cou rse : 2’ 28” 2/5.
P a r i  m u tu e l à  10 fr . : 280 fr . 50. P la cé s  ;

A U T O M O B I L I S M E
L a  p rem iè re  jo u rn ée  d u  m ee tin g  a u to m o b ile  

d e  P é r ig u e u x  peu t co m p te r  co m m e u n  v é r i­
ta b le  e t très  g ra n d  succès p o u r  ses o rga n isa ­
teu rs , le  co m te  de F a r o l le ,  p rés id en t de l ’A u - 
to m o b ile -C lu b  de la  D o rd o gn e , et le  docteu r 
C reu zan , p ré s id en t de l ’A u tom ob ile -G lu b  b o r­
d e la is . L a  cou rse  B o rd ea u x -P é r igu eu x , qu i 
a v a it  réu n i 60 en gagem en ts , a  com p té  41 par­
tan ts e t 35 a rr iv a n ts . L e  p re m ie r  a r r iv é  à  Pé- 
l'igu eu x  es t M . B arb ereau , q u i a  e ffectu é le  
pa rcou rs  de 116 k ilo m è tres  en  d e u x  heures d ix  
m in u tes , d é fa lc a t io n  fa ite  des tra ve rsée s  do 
L ib o u rn e , S a in t-M éd a rd  et M u ss id a n , au  to ­
t a l  u n e dem i-heure.* D e r r iè re  lu i,  M . Ch. 
G on d o in .

V o ic i,  d ’a illeu rs , le s  ga gn a n ts  de chaque 
série  : M M . B a rb erea u , L a b a y lo , H a n n a p ie r , 
G on d o in , M a u re l, L a ü tte , M au zan , P ra t-D u - 
m as et B roc . D ès  le u r  a i*rivée, tou s les  con­
cu rren ts  so d ir ig e a ie n t  v e rs  les  a llé es  _ de 
T o u r n y  où  se ten a it  l ’ e x p o s it io n  q u e  le  p ré fe t  
d e la  D o rd o gn e  a  in a u gu rée  o ffic ie lle ra e h t 
l 'a p rè s -m id i à  l ’issu e  du  con grès .

C ’est au  th éâ tre  q u e  s’ est ten u  le  congrès, 
sous la  p rés id en ce  d u  m a ire  de P é r igu eu x , 
a y a n t  à  cô té  d e  lu i le  p ré fe t , M . C reuzan , 
RÎ. J u h e l-R en o y , d é légu é  d e  l ’A u to m o b ile -  
C lu b  de F ra n c e , e t M . M a r ly ,  d é légu é  du  
T o u r in g -C Iu b . D iv e r s  v œ u x  o n t  été fo rm u lés , 
d on t l ’im p ô t, le  n ou vea u  rè g lem e n t et les  ta-- 
r i fs  de tra n sp o rt o n t  fa it  le s  fr a is . .Q u el scfrt, 
le u r  fe ro n t Ic s n o u v o ir s  p u b lic s  à  q u i i ls  se­
ro n t t ra n s m is ?

L e  d é filé  q u i a  s u iv i la  fe rm e tu re  d e  l ’e x ­
p o s it io n  a v a it  a tt iré  u n e fou la  n om b reu se  et 
in téressée  dan s  les  p r in c ip a le s  ru es  de la  
v i l l e .  U n  g ra n d  b a n q u e t réu n issa it  en fin  chez 
M . D id o n  u n e cen ta in e  d e  c o n v iv es .

Ge m a tin , secon de jou rn ée . D ép a r t  p o u r 
B o rd ea u x  à  on ze  heures.

Paul Meyan.

PETITES NOUVELLES
Automobilisme. — Les engagem ents de la  

course Paris-Bordeaux, clos depuis m ercredi, 
s’é lèven t k 33 vo itures et 40 m otocycles.

A  la  lis te  que nous avons publiée viennent s’a­
jou ter des noms suivants :

vorTuw:s

29 Huguet, 30 Gibaud, 31 Baehni, 32 'W ilfr id , 
33 Gardner.

MOTOCTCLES

21 R o lland , 22 Gasté, 23 Duval, 24 Géo, 25 
Corre, 2C S m lliac, 27 Rénaux, 28 Bar, 29 Tart, 30 
Soncin, 31 M arot, 32 Caron, 33 N icolas, 34 Bon- 
donneau, 2S» Degrais, 36 D egré, 37 V igneaux, 38 
Séarle, 39 Théodore, 40 Duanip.

En raison du nom bre des partants il  a été dé­
c id é  que l ’on donnerait deux départs : celu i des 
m otocvcles à  3 heures et celu i des voitures â 
3 h. 1/è.

Vélocipâàie. — - A  la  suite du d ifférend qui 
s 'était é levé  en tre Bourrillon  et la  Commission 
sportive au su jet de la  licence do coureur pro- 
fossionnel, la  Commission sportive de l'Union 
vé loc ipéd iqu e do France, réunie le  19 mai, après, 
a vo ir  pris connaissance des exp lica tions lour- 
n ics par MM . Bourrillon  et Bala jat, a constaté :

1® Que M. B ourrillon  ne pouvait Être incrim iné 
en l ’espèce ;

2® Que M. B a la ja t a certifié  avo ir  envoyé, le 
12 mai, une le ttre  portant en effet cette date 
d envoi et qui n ’est parvenue à l 'ü . V . F . que 
lo 15;

3® Que ce reta rd  de la  rem ise de la  le ttre  du 12 
courant a  em péché seul la  dé livran ce de la  li­
cence.

L a  Commission regrette  de ne pouvoir étab lir 
les responsabilités de ce retard.

En .conséquence, la  Commission sportive dé­
clare qu’on ce qui concerne M. Bourrillon  i l  n 'y 
a pas lieu  de donner suite à ce t incident, mais 
que la  réclam ation  adressée par l ’U . V . F . à 
I I . G. A . n'en subsiste pas moins.

—  Aux A gèn ces réunies, 5, bou levard  de Stras­
bourg, on trouve toute b icyclette  de mai*que 
française ou étrangère, ainsi que les m eilleurs 
appare il» photographiques. L e  grand  avantage 
pour l'acheteur est de pouvoir les payer avec 
quinze m ois de créd it.

Lnwn-Tennis. — Le Com ité du Racing-C lub de 
France vien t de reconstituer sa Commission de 
lawn-tennis. I l  a élu MM. T ix ior, Collas, Mazzu- 
ch e lli. M aurice A ll& in , A . Foucault, Casdagli et 
Pau l Champ. Les fonctions de comm issaire g é ­
néral ont été confiées à M. Pérard.

Gymnastique. — Un grand nom bre de délégués 
assistaient a la  prem ière réunion du 52* congrès 
de gym nastique qui v ien t de s 'ouvrir à D ijon 
sous la  présidence de M. Cazalet.

Paris  a été désigné pour la  fête fédéra le do 
1900 et N ice  pour ce lle  de 1901 ; quant à ce lle  de 
1902, il y  a d é jà  des demandes de M arseille e t du 
Mans.

In té r im .
m

m m S D u m o s
E a u  p u r g a t i v e  a d o p té e  p a r  le s  H ô p ita u x .

À 8 T H M E ? r ^ iT U Q E S

. B  I

liènique, Reconstituant, Stimuie"ê 
Remplace B a in e  a le a l in » ,  /'erruffineuwf 
e u lfu re u x ,  su rtou t le s  B a in »  de m e r.

fxt£er Mtnu* tfl ftbrigu». — PHARMACIES. BAINS

fI f lIE A T R E  LY R IQ U E  DE L A  R E N A IS S A N C E .— 
1 1 h. 1/2. —  Le  B arb ier do S é v ille ; l ’Enfant 

prod igue. -____________________________

0
DÉON (1 h. 1/2), V a u d e v i l l e  (1 h. 1/2). C h â t e l e t  
' (1 h. 3/4), Am bigu (2 h .), F o lie s -D r a m a t i-  

qu es  (2 h .), T h é â t r e  A n t o in e  (2 h .), C lu n t  
(1 h. 3/4).

Même spectacle que le soir.

'o l ie s -Be b g è r e  (2 h. 1/2). Ol y m p ia  (2 h . 1/2), 
Ca s in o  d e  P a r is  (2h.0/0), AMBASsADEURs(2h.),. t t.̂ %    ̂ /cxbsÀA l c a z a r  d ’E t é  {2 h. 
J a r d in  de P a r is  (2

0

F o lie s -M a r ig n y  
.  — o il.  1/2); E ld o r a d o  (2 ‘>l/2),

S c a la  (2M/2), M a th u r in s  (3 h . Ü/Û), P a r i-  
BIANA (2 h. 1/2), T r ia n o n  (2 h .), C ig a le  (2 h .), 
L e  C a r i l lo n  (2 h .). N o u vea u  CiRQUE(2h.1/2), 
C irq u e  d 'E t é  (2 h. 1/2), C irq u e  M edr-yno 
{2 h. l/Z). T h é â t r e  d es  Capucines (2 h. 1/2). 
m atinée de fam ille  : M agie e tp restid ig ita tion .

SOIRÉE

P E R A . —  8 h. 0/0 h. —  Faust.
D em ain , Relâche. 

M ercred i 24 : Le Prophète.
Vendred i 26 : Joseph, Briséis.
Samedi 27 : Thannaüser.

F r a n ç a i s .  —  8 h. 1/2. -  Le Torrent.
M ardi : Le Mariage de Figaro.
M ercred i, vendred i, samedi, Le Torrent. 
Jeudi : Louis X I.

0
PE RA-C O M IQ U E . —  7 h. 3/4. — Carmen. 

M ardi ; M ireille ; les Aoces de Jeannette. 
S lercred i, vendred i, samedi, Cendrillon. 
Jeu d i; La Dame blanche; Cavaleria nisU- 

cana.

0
DEON. —  8 h. 1/2. —  L ’Am our quand m êm e; 

Ma Bru!
Lundi ; Même spectacle.

C■HATELET. — 8 h. 1/4. —  La  Poudre de P e r lin - 
p inpin

G YM N A SE . — 7 h. 3/4. — M arraine ; 1807. 
V A U D E V IL L E . — 8 h. 1/2. — M m e de Lava lette .

r rH E A T R E  S A R A H -B E R N H A R D T . —  8 h. 1/4. — 
Hamlet.

lA R IE T E S . —  8 fa. —  M onsieur X ...; le  Vieux
M archeur____________

.ALA IS -R "Ô YAL. — 8 h. 1/4. — M énages pari- 
siens ; le  M aître d 'école.P_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

P Û R T E -S t-M A R T IN .—8 h. 1/4. — Plus.que Reine.

G A IT E . —  8 h. i,^ . — Les 28 jou rs de C lairette.

m 'iEATRE L Y R IQ U E  DE L A  R E N A ISSA N C E ;- 
8 h. 1/2. —  Obéron.

A M B IG U . —  8 h. 1/2. —  L a  Lég ion  étrangère.
li'O U V E A U TE S . — 8 h. 1/2. —  L a  Dame de chez 
i l  Maxim. _________________________
B U U F F E S -P A R IS IE N S .—8 h. 3/4.— Miss Helyett.
^ O M E D IE -P A R IS IE N N E . —8 h. 3/4.— Les A ppa- 
|j rences ; l 'A n g la is  te l qu'on le  parle._______

N O U V E A U -T H E A T R E . — 0 h, — Relâche.

TH E A T R E -A N T O IN E  (E X -M E N U S -P LA IS IR S ). 
8 h. 1/2. —  L a  Paris ien n e; les Gaîtés de 
l ’Escadron.

FO L IE S -D R A M A T IQ U E S . -  8 h. 3/4. —  Le  
V oyage  de M. Corbillon . _________

CL U N Y . — 8 h. 1/2. — L e  M onsieur du second; 
la  M arraine dé Charley.

DEJAZET. —  ,8 II. 1/2. —  Le  M andat; Joli Sport.

TH E A T R E  DE L A  R E P U B L IQ U E .-  8 h. 1/2. -  
Les Deux orphelines. ____ __________

BOUFFES-DU-NORD. — 8 h. — L a  P e tite  m ariée.

Ê L L E V ÎL L É ; —  8~h . 1/4. — LTC hâtêau^dês 
T illeu ls .

M O N T M A R T R E .— 8 h. 0/0. — L ’Enfant m artyre.

M O NCEY. -  8 h. 1/2. -  L ’A rlésienne.
C IR Q U E  D 'E TE .— 8 h. 1/2.— Spectacle équestre.

ÏA R D IN  D ’A C C L IM A T A T IO N .
« I  Jeudis e t dimanches : Concert.

IN E M A T O G R A P H E , fondé par MM . Lum ière, de 
Lyon , 14. boulev. des Capucines (Salon indien).

C o n cer ts  e t  A u d it io n s  sym p h on iq u es

C

JA R D IN  D 'A C C L IM A T A T IO N  (3 heures). 
Sevillana de Don César de BasaniyikSSEyET). 
—  Ouverture do Si fêtais ro i!  (Aokyi). — Ba­
billage (dem andé) ( G i l l e t ) .  —  Fragm ents do 
Lohéngrin (R . ‘V^'agner). — Electric polka, 
pour piston ( S e l l e n i c k ) ,  exécuté par M. La - 
chanaud (de l 'O p é ra ).—  Vlarche aux flam­
beaux XMEYFunEER). — Fantaisie sur Guil­
laume Tcll (RossiN i). — Sérénade mauresque 
(J. L a f i t t e ) .  —  Ouverture de la Muette (A u - 
b e r ) .  —  Le Vieux souave, m arche (G a u v in ).

S p ec ta c les , P la is ir s  du  Jou r

Téléph. 102.59.— 8»l/2 
_  Pour gui s'emballe- 

M. K o r d t c e -  — Les grandes
courtisanes, b ‘ “ . Jane T h t l d a ,  la  b e lle  Q ü e r r e r o .

matinées à 2V /8 FOLIÈS-BERGERE
FOLIES-BERGERE
t-y '! revue. L . B a l t h y .  Foi

NOUVEAU CIRQUE
M erc., jeu d is,d im .et fêtes 

matinées à 2^712.

NOUVEAU CIRQUll
A l'Eau! A l'Eau! 
scènes burlesq. av.le 
Plongeon fantastiq*. 

Le  "W ater-Polo.

DE

P A R IS

FO LLE  DEESSE, p a r  M lle  V an o r a  
LE S  M ITS U I 

A d elina  c l a i r  
L es A n g il o t t i, L es sœurs DünbAb 

LES JEES, pantom ime 
K O LZ O Y A  et SOS chiens

OT 'V l i m T *  Tous les soirs spectacle varié. 
J l M l i A  L IT T L E T IC H  ^
La Fée des Poupées, grand ballet.

L ftS  PHOQUES JONGLEURS 
SE VER Ü S SH E FFE R  A T  V H Î P T  il 

D imanches et fêtes matinées. U I J 1 3 1 1 I A

JARDIN DE PARIS
feDBCTACLE VARIÉ —  CONCEBT-PROMENADF,

M atinée-Concer/ JARDIN DE PARIS
L A  F O N T A IN E  DES FEES 

A n gè le  H ér-aud  — D e P ib r a o  
C L A R A  BETZ

LES FLO RE NZ 
____________________________________ N K L L Y  FR E N C n

E P iA T )  a Garçon de chez Maxim; Nini
jjJU|£i\.JL/U Treniplin.Lee frères do la  Torre. 

Speciacie-concert. M atinées jeudis, dim . et fêtes

Pctin , Mouillarhourg et consorts. Le 
eifileur A le x a n d r e .  —  Lk.s P a x t o n . 

L e 5  RO BERTS. -  M E TZY  CHROMO.

FOLIES
HARIGNY

SCilLA
AMBASSAD
.Mi8tinguew e,eto. .es

SuIbac.Pvaiter.LesTrou- 
badours. M“ '* Gaudet,' 

le u ry  Raybaud, lesPaX.con.
URS

Mme» Y e r lv . S tcfaoi.

Po lin , Maurel, Jacquet, 
Helm e, John Hôwelt. 

eiiron. etc.— I^esNamedo’s,

U L - TO U S LE S  JOURS 
if i  3 heures et à 4 h. 1/2. 

Matinéos-Conferences. —  Le  so ir. Spectacle.

Plus que Raide, revue : Anna 
. _^Thibaud, Resclia l, V ilbert,B . de 
Castillon, S telly , P léb ins, Chavat.

/ A l l l O i A r
Tcïép.756.70
t r é t e a u  58,rue PigaUe.Tél.l36,42.T»lCB soirs, 
1 DE 9*’ l/2 : Fursy, Hyapa M oy. Revue 
T A B .A R IN  ches laportiüre,LQ G a llo ,M aryAuber

LesMATHU
oft, r. .Maihurms.

DTATGJ T  918.41.-9“ J/2.Bonnaud, 
iLN u B a lth a .F ragoroU o .G u yon  
Vive r  Aimée! M arguerite Deval

Les CAPE
39,B>i Capucii

rnT'\TT7CÎ S” - Tribunaux comiq* 
I j l n C n J  GalWaux, J“ « Saulier ' 

les.'Cél.156.40 1 if'ftrf »oc<it>-n«.Rovuô

r.des M artyrs.Télép . 
' ^.0.65. -  8 h. 1/2. — 

A ttract.nouv*” .M atin .: D im .,.ieud..fétos,à2 h.1/2
CIRQUE MEDRANO
MOULIN-

dans le  jard in .

■•)AT-Tnp Tous les soirs, à  8 h.1/2. 
X\J L) UJCj S p b c t a c l e - C o n c e r t - B a l  

Salie couverte en cas de pluie.

r i A  A T T ?  Télép . 407.60. —  Tous les soirs, Ohé, 
L l u A J j l l i  Vénus! p iè c ft- fé e r ieen 2 a ct.e tû tab l.

r  A A T T  T A AT 4.3.r.T'--Auvergne.-TéIép.256-43.
l Â m  a L U lN a r i/ s .-.Ligues-L.igues-Ligues.Giih**

AR .AN D S T H T D A V Ü T  De 2 h. à 6 h «* . 
l î  M A G A S IN S  U U r  A  I l j J J  Altract'**variées.

IS.rde Clichy.Entrée IL

L a  m er G lacia le et ses 
habit»; Chasse aux ours 

blancs.etc.Dc2 h.à m in’ .

iTT]i A v . do Suffren. 74.—De 11“ 
R U U l ! i â I l * ‘ -Ent.: îLA sccns® »:U . 

DF. P A R IS . FE TE  DE N U IT . Concert.

l i  A "nTCi i  / A  A  A v . Suffrcn. 100. — Reconsti- 
1 A K lo ® ^ ^  iA U lItu t io n d e la C o u rd e s M ira c le s . 
etc. E n trée lL  V endred i2L  —  De 2 h. a  6 heures.

fT A I ' ’'D  î?T t? t?T ?T  Ouverte de 10 heures 
i v U  1  H; r  L j L  du m alin  à 10 h. du soir. 

G R A N D  R E STA U R .A N T  au 1«  ̂ étage.

3ijUZLLES.pince-ne3.optique,2)hotographie.
 i,K evou s  servez que de lap laqu e au gélatino-

brom ure B yr, op tic »-spécia l.,6 (),CA-fî’.4ntiM.,Part5

AVIS mONOAINS
A v i s  do  M a r ia g e

lU BLICATIO NS d u  D im a n ch e  21 M a i  1899 :
*  M . Jean-Ernest-Maurice Labrouche. lieute­
nant au 22» régim ent de dragons, et M lle  M arie- 
Louise Berthon;

M. D en is-Félix-Henri Talam on, avocat au 
Conseil d ’E tat et à la  Cour de cassation, et M lle 
Jeanne-Marie-Christiane Thom as ;

M. Jean Guionnet et M lle  Lou ise-M arie B illon ;
M. Julien-August® Porrey, artiste pein tre, et 

M lle  Berthe-Louise N iv e rt ;
M. Joseph-Lucien-M arie Ler-Pays du Teillou l 

et M lle  M axim ilienne-Joséphine-M arie de Rei- 
nach de W erth  ;

M. Charlcs-V ictor Moulut, com m is p rinc ipa l 
des postes, et M lle  Anna-Suzanne Denis ;

M. Georges-Louis Bourdeau de Fontenay, lieu ­
tenant au 13» rég im en t de '•uirassiers, et M lle 
H onriette-M arie-Pau le de Sejüuin.

M. Bela  Kohn, com m issionnaire en grains, et 
M lle H élène .Mayer;

M. F irm in  Haèntschel, a rch itecte décorateur, 
et M lle  Antoinette-Joséphine-Sugénie-Lucy Be- 
sa ille  ; ,

M. Louis-Joseph V iand ier, professeur de ma­
thém atiques, et M lle  M arguerite-E ugén ie-Féli- 
c ité  Lam are;

M. Georges-Séraphin A lliaum e, et M lle  E m ilie - 
M arie C a illo  ; . , . . . . .

M. André-Raoul-Eéon Davioud. vérificateu r de 
la  Com pagnie d ’assurances la  « P rov id en ce  », et 
M lle  M arie-M adeleine Marcua ;

M. Annct-Arthur Loynet, a rch itecte, et M lle  
Lou ise-A lexandrine Grospiron ;

M. M ario-Jacques-Adriên do M on tlivau lt, et 
M ile  Jüséphine-Julie-JeanneLc F eb v re ;

M. Ferdinand-Joseph B erthelier, d irecteu r gé­
néra l des établissem ents M uller, e t M lle  Made- 
leine-Anne-O lym pe-Laureniÿe Fourèc ;

M. Edouar'd-îean-René Pont, représentant d'ex­
p lo ita tion  de raines, e t M lle  Jeanne-Eugénie Du- 
cournau ;

M. Georges - Jean -  Baptiste -.â lex is B a illiè re , 
libra ire-éd iteur, docteur Cû m édecine, e t M lle  
M arie-Lon ise-E lisabeth  M artineau ;

M. Raym oad-Chrétien-Rapbaôl de Madrazo, 
artiste peintre, o ffic ie r  de la  L ég ion  d'honneur, 
et M lle  M arie Kahn ;

M  Am édée-Charles-M arie baron R e ille , député,' 
.e t M lle  Madeleine-SuÆ:éoj6-Jacintbe L a w  dç Lau - 
riston ;

M. H enri-Pau l Selby, et M lle  G abrielle-Rachel 
Félix.

D ép la câm en ts

d é p a r t  p o u r  l e s  d é p a r t e m e n t s  e t  l ’é t r a n g e r

M. et Mme Foulon, à La  Vaudoire-Sartrouville . 
Mme Audéoud, à Chatou.
Mme A ude, à 'Vaucresson.
Mme Beau (A .), à Saint-Brice-sur-Forêt.
M. Bouirion (Lou is), au-château La  Borde.
Le baron de Bchr (Ch.), au château de Pohpen  

(Russie).
M. Bocquin (Jules), à B iéla ïa-Tserkow ,
M. Baignèrcs. à Asnières-sur-Oise.
M. Bertera, à Fauveau.
M. Bouilhet, à M arly -le -R o i.
M. Barangcr, au château Bel-Ebat._
M. Brcsson, au château de Chandai.
M. Bernard (M aurice), i  Lctrange.
M. Barbet-Massin (Jules), à BLèvres,
Mme Bonjour (V .), à Thorigny.
Mme Baudry, a Beuzeval.
Mme Carroz, à Chatou.
M. Carton, au Perreux.
M. Christofle (Pau l), à Brunoy.
M. C liauvel-Biza (G .), an château de La  Peyrouse. 
M. Collet-Béranger. au passage du P lougastel. 
Mme Chabaniieau (P ie rre ), à Cadaujac.
M.' Chaisemartin, a Rueil.
Mme Chabaneix, à Y e r re s .
Le baron Chadenet 'H .), à  D am villers,
M. D utilloy, à Arm enon.
M. Dubuy, à Rantigny.
M. D u p n y (P .), àC orm eilles .
Mm© Delore, Versailles.
L e  comte de Dam pierre, au château de Saint- 

Cybard.
M. üucherain (H .), à Maronne.
M. Ducassou. â Cormont.
M. Diguet. à D ieppe.
M. Duverdy, au Bois de Bacquet.
Mme D u pu is (L .), k Pont-sur-Tonne.
M. Dubuit, à Kerangoff.
Mme D uverger. à Gouvieux.
Mme D ieiz-M onin, à Auteuil.
M. Duperrieu, à Courcelles.

hatoi 
noy.

M. Gamard, à L a  Ferlé-sous-Jouarre.

iperr
M m e Delaunay, à Chatou. 
Mme Em ery, a Bruno:^

M. Gofïeraon, à Saint-Germain-en-Laye.
M. Guth (G eorges), à  Nogent-sur-M arne.
M. Goury de Floslan, à Douv- 
M. Guériot (J.), à Sartrouville.
M. Guy, à Bûulogne-sur-Seine.
Mme Ô eorgery, a Vaux.
Lo  docteur Herard, à Saint-Prix.
M. Havez (E .), à V illennes.
M. Im bert. au château de C îinzeaa.
M . Janin (A.), à MalicoMie.
M. K u {p {J .-P .), au château de Valgeneuse 
M. Lem erle, à Nogent-sur-Marne.
Mme Logeard . à  Bourg-!a-Roine.
M. Lyon  (Jules), à Chatou.
M . Lem oine, à V iliecresnes.
M . Lpuvray, à Vétheuil.
M. Lesieur, à Néris-les-Bains.
M. Lem aire, àChaon .
Mme Laurent, à La  Ferté-Vidam e.
Mme Mahon (Pau l), au château,de Cérisy. 
Mme M otelay, à Saint-Georges-de-D idonne, 
Mme M artin, à Roubaix.
M. do P orto -R ich e (A .), à Meudon.
M. Ilenau ld (^Charles), à Brunoy. 
Le marquis de Talhouët, au Ludo. 
M me veuve V a llée , à W issous.

rb .n trk k s  a  p a r is  
 . ‘ »

M

SPORTS
C h ev a u x  e t  V o itu re s

Avendre 3 iR L .âN 'D A lS ; m atin ,17.r -L a T rém oïlIe.

PLU SIEU RS TR È S  BE.4UX M YLO R Ü S d’occa- 
slon. A lfred  Belvallette ot C‘». 21. Ch.-Elyséea«

OFFICIERS ffilNISTÉRIELS

A V IS
A CCS Annonces est anpliqué 
un Ta rif dégressif, dont les prix  
diminuent en raison de l'ûn- 
portance des ordres.

ADJUDICATIONS

P a r is

A m blard  (V ictor). —  Le bftron Abord-Sibuet. 
, — Mme Brichetcau. — M. Chenevière (E d­
m ond). —  Mme Duruflé. — M. Darcy, —  Mme 
I.v comtesse do L a  Fontaine-Solare. —  Mme 
veuve H én o* (D.). — M. Hope-V ire. — Mme 
Iltlé . —  Mmo la  vicom tesse de P on tg ib au d .— 
M. da Rocha (Fernando-Au gusto ). —  M. Smith 
(Th .). —  M. Soydoux (R oger).

m  FIKilICIERS

LA REVUE FINANCIERE
DE L0NT3RES(TROISIEME ANNÉE) 

M O O RG ATE COURT, LO ND RES, E. C.
P r ix  d’abonnement : 10 francs par an. 

L e  seül organe financier im prim é à Londres on 
français, e t paraissant tous les vendredis.

LA REVUE, FINANCIÈRE LO ND RES
donne les dern ière» nouvelles et la  co te exacte 
ainsi que las cours de Compensation de toutes 
les valeurs m inières qui se tra iten t à  Londrée, 
Trois numéros soéciniens e'ntoyés Sar demande.

D D  A D T É  à P A R IS .ru fi de La Rochcfoucauld,G2»
I  l l U r  C «7 1 2 “ . Rcv. :'.;,118U M. à p r . 4 0 0 ,000 *. 
A  AdJ» s» 1 ench., ch. not. de Paris , le 30 mai 18'.I9. 
S’adr. à M* M o tn e , oot.,7. rue Laffitte.dépos.encb.

OTEL, av. Bois-de-Jîoutogne, 56, angle r .P ergo - 
_ _  ièse,72,et V illa  Said.C”  771“ .M .à pr. 450.000*. 
J®» 15 ju ille t  99. A  A d j ’’ sf 1 ench., ch. not., 30 m.ai. 
S'adr. M « Fou rchy, not., 11. rue,des Pyram ides.

M TQ A A T ru e  ûk B E L L E V IL L E , 40. C «  991«. 
O U iT  Rev. brut 10,2.35*. M. à p» 110 ,000  fr. 

A  A d jf  V  i  ench., ch. not. da Paris, le  30 ni.-ii 1899. 
S’adr. àM * Düpüy, n ota ire ,32, rue des Mathurins,
—  I I ■ ■ I ■ I I» I . ■! I ■  11

f t  I T  *  T O A A T C l A P A R IS  : 1® R . des Rosiers,!!** '̂, 
L  u A l u U i t  u  2® Rue Grètry, 3. C®» .355 et 178». 
R ev . In-. 1^070* et 14,130*. M .à nr;255,000 et IflO.aO». 
A  A d j'' s ' 1 ench., ch. not. de Paris , le  30 mai 1899. 
S’adr. à M » Démonts, not.,S, p lace de la  Concorde.

A ISO N  à n  I  I Ï D A A T  12. R ev. 28.177*. M. à p. 
_  P a r is , r. v A i î l D U i t  400,000*. A  adj. s ' I  cm-, i. 

ch .not.,6 Juin. M* W . Ba z in , not., 7. r. St-F loroutio.

I I  A TSO N .r. Ordener, 136. C®*.300“ . R .b r. 11,151*. 
i l l A l  M .à  p. 125,000*. A  ADJ. s. 1 ench. ch. not. lo l3  
ju in . M* L e fe b v r e , notaire. 69. B'* Haussmanii.

uin 1899, à 2 h., en 3 lots : 
e rue Oudinot, 14, e t rua 
,533‘“ 55.FAÇ<i«r.0uniNOT, 

Faç<*« r. M onsieur.30»CI..M . a pr. : SOO.ûOü*. 
71 DU BOIS B O NN ARD , sise terroirs do

VENTE au Pa la is . le  10 
1 IA T T 7 T  à P a r is .  ang 
H U  Ij Jj  Monsieur. C» 
61»33; ■■
I? i‘
  ^  Guiscard et Beaugles (O ise), e t de
Guivry('AisnQ). Cont. 124 hect. env. loués 7,598 i'r.52, 
net d 'im pôtsct d'assurances. M ise à p r ix : 100,000 fr.

F ? D l f r ?  DR MoNTCHAUVEL.à Exmcs (O m o), 40“ 
.jill\lCjlouée6,Ûtlûî n.d’imp.M.àp.75,Cüù*.S'ad.à 

M*“MARQUis,Gosselin,Fourni0r-LatourailleeLM aza 
av.,etM «M auriceC baropetier de R ibes.not.. Paris.

P r o v in c e

A v e n d r e  les 17 et 29 ju in  I 899. ét. deM® Watmel, 
notaire à Douai: 1®Château de L a lla in g ,à 7 h il. 

de Douai (NordU avec parc de 14 hect.; 2® 13 hoct. 
40 ares 35ccnt.de terreenSO lots,a insi que 3 fermes 
etunGm aison.T»‘ m .àp.: 140,975f.A.LeBanncur,av.

B o rd s  d e  la  M e r

l 'T T  T ERS-sur-M ER. G“ e P R O P R IÉ T É , «u .d f  la 
I  I L L i  Gare. C®» 17,000». M. à pr. 8n,000*.A A d j ' s» 
1 ench..ch .nol.Paris ,6 ju in . S ’ad. not. M «*V in csn t, 
Labouret, R ob ineau et R ob in .S.r.du Louvre, ench.

VENTES A L ’AM IA B LE  

E n v ir o n s  d e  P a r is

r A îT T > D l? T r n T D  P "  de Cainps® ',îuot de Cour- 
x j 'J L 'U D Ë l !  U l l J  bevoie,39, ctrue deBécon,52, 

K Q A T T U D Ü O  1,858». P *  85.000*. TE R R .V IN  
A ü i M l l i a a O  en face, 1,050». p *  20,000 fr , 

A vendre à i ’omtaO.S’adr.àM .Genuys, arch.,5, r.da 
l'E c.de M édec“ *e tà M » DuFOUR,not., 15,b “ Poisson»»

P r o v in c e

A  Lui G aubuetière , pr. M ortagno-8»-Sèvrc (Vendée)
^  • T A T  T A U  A r r u  \ u s t y le  Louis X l l l ,

V E N D R E , iU L l  b l l A l  I j . l L  para 10h. muré, 
étangs, om brages, vue supi»®. Ferme, 42 hectares 
d ’un flèu ltenant.P i'iim oderé.S '& d .M * RiviKRE.not. 
Nantes, ou M®LoiBaàu, not. auxH srbiers (Vendéeû

COffilliiSSÂIRES-PlliSEllI^S

A V IS
A ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les prix  
diminuent en raison de l'irtv 
portance des ordres.

E x p o s it io n s  e t  V e n te s

Aujourd'huiExp®»; demain Jjôt.Drouot,8.11,V e n ts  
A Q U A R E L L E S ,  G O U A C H E S

DU i v i l l »  SIÈCLE 
^ « P . C H E V A L L IE R  M. G AND O U IN  père 

çf»-p». 10, r. G ««-Bateîière expert, 40. av. 'W agram .

Dem ain E xp°“ , lM/2 à 5“ l/2 ; après-dem ain, 3 h .. 
V e n te  après décès, rpA B LÉ A U X  : Callot, Chorlefc, 
H ôte l Drouot, s“ « 8, J. Jules Dupré, D avid d ’An­
gers, Jadin, Guardi. Th. La-wrence, etc.P . .âULABD, 
c'®-pr'',6,r .S ‘-M arc; F é r a l ,  oxp.,5i, fs M ontm artre.

VFKTFS ET igCftTIOKS
P a r is

A l l i  A  C ÉD E R de suite, rue de Berri (Champs- 
E 'ysées). Très grands locaux et aménagom*» 
pouvant serv ir pour ExpOsitîoos. Salles de 
sports. Concerts, ou toute autre\ xp lo ita tion .

S'adresser à M. L. D E LP E U C Ii, liqu ida­
teur. 10, rue do Valoi.s, le  matin.

AGENXE DE LO CATIO NS. 10, rue de la Paix. Hotels. Appart*». Propriété®. Vente e t lo ca t»“ .

E'TO ILE . — JO LI H O TEL, 4 ch.. 1 sa!., k Vendre 
iOO.OOO*. S’adr. Baudoin, 98 b is . B** Haussmann.

A
A
l

N C IE N N E  M A ISO N  JOHN A R T H U R . Tiffen, 
D», 22, r. Capucines. App*», Hôtels, V illa s , etc.

louer A P P “  e t Villas, meublés ou non, k Paria  
A  e t  à  la  cam pagne. Donald Downib. 1, r. Soribe.

LOUER, C”  absence, A P P A R T ‘ privéau  l'»,luxueu- 
semontmeublé. Opièc., électr. O cc.6. av. l ’A lm a .

Be a u x  a p p a r t e m e n t s  modernes, g “ ccn fo rt. 
H ôte l privés, à loim r ou vendre meubl. ou non. 

S'adresser P A R IS -O F F IC E . 16. p lace Vendôm e.

E n v ir o n s  d e  P a r is

MA IS O N S -L A F F IT T E . — A  vendre sp lendide Propriété, avenue E g lé , n » 24, dans le  (.arc, 
m agn if. m aisondo m aître, écur., remise, c h a k l p» 
concierge, etc. Superf. env. 5,000». P r ix  100,000 fr. 
O cc.âen lev. de suite. M.JouRDET.32.av.Opéra. Paris

VQTAGFS ET EXCURSÎÜHS

Stations th erm a les  à  l ’E tra n go r

SUISSE

M ontagne da ZouG. E t'.b lis-
seinent hydrothévapiiiue.

rai. Nia-
SCHOENFELS
Maison de 1»' ordre avec chauffage centra 
nifique parc. Vue splendide sur les A lpes et los 
lacs. Prospectus g ratis.— A . K u m m er. propriét'*,

V lT r D n n V T -L E S -B A IN S .  Lac de Neuakâtel. 
B V U it lU U lN  H ydrothérapie i*® ord. T ra it ' spéc. 

des vo ies resp ira i»'». H ôte l situé d’ le  parc de 
l ’E tabHsUherm '.Lum.électr.Conc's.Cent. doxcurs. 
pr vé los,à  12 li ‘ «*de Paris  par Pon tarlier-V a llorbe.

S tations th e rm a les  d e  F ranc©

\ICHY LARD  r ,  au centre de la  ville.Pvépuléas 
LARBA Uh  parm i les meill'®» rie V ic h y .

É T R A N G E R .  G ran d » H ô te ls  re c o m m a n d é »

A L L E M A G N E

CE N TR A L-H O TE L, le  p lus grand 
H< ■ ‘ L X U IlJ et le plus élégant H ôtel de 

500 chamb. En face la  gare  de Friedrich-Strasae.

J. de Russie, i®» rang. 
■ M e ill.8ituat.Ecl.élect..âsc '

B.AD KISSLNGEN. 11°™^
D T A T P F A T  I-E R H IN . -  H O TE L  V IC T O R IA
î l l i l v J U j lN  ! “ ■ ordre. Vue sp lendide sur le Kh in .

“ (ÎREUZNACH -EES-R AINS
H O TE L  R O Y A L  E T  D ’A N G LE T E R R E  

l » t  oydre. — E c la irage électrique. —  Ascenseur.
0 .  A e s c h lim a n n , directeur.

C R E U ZN A C H -LE S -B A IN S
H O TEL O R A N IE N H O F  

7«r rang. M cill. situât. Vast. ja rd . Bains m inéræjx. 
Ecl.éIcût.Lift.Tennis.Sallea convers.etbill.î^^mücl.

u r r r o ü  \ t y p a t  h o t r l  k a i s e r u o f  et 
t t I l iio  j A J J E j N a u o u s t a  v i c t o r t a  b \d

WIESBADEN,T\T Hôtel Nassatterhof, ifia i'U fl. 
quom *reconstruit et ar:r:ndi.

A i.T A 7 C / ;i;

(TY R O L ). —  Station de p r ia »
   te m p s ê td ’é té .B ron bu re îllu s»

trée sur deinands par VHdtel Turol. C. Landses.

Ayuntamiento de Madrid



' ‘K*

SUISSE

CH A M PE L-LES-BA INS . près G enève. flâtels 
Beauséjour e t  A o g g r a ^ e .E t»  h y d r o lb é r a p . l» ' -  o r d .

B \ L L A I G U E S T ^ “ - G"* f^ôtei Aubépine, tO  h '*»  
P a r is .  V a s te  p a r c .  F o r ê t  s a p in s  a t te n * .  C o n fo r t ,  

h a in s ,  d o u c h e s ,  m a s s a g e . B o n n e  c u is in e ,  l a i t  
c h a u d ,  p e t i t  l a i t .  — J e a n  L e r e s c h e .  p r o p r ié t a i r e .

nERTENSTKLN. près Luciirne. Station climaté- 
rique et Hôtels l«'‘ordre.G^»parcs bordsdu Lac.

A I N T - B E . ' \T E N B E R G ,  L a c  d o  T h o u n e ,  î . l a U ” .'
L a  s ta t io n  c U m a té r iq u e  p a r  e x c e l le n c e .  

Grand Ilôtcl V ictoria, s e u le  m a is o n  t * ' '  o r d r e .

F R A N C E .  H ô te ls  recom m an d és
P e n s io n s  d e  fa m ille , B o a rd in g - 
H ou ses  e t  Casinos

S

A V IS

Ces Annonces jouissent <Tune 
très grande réduction pour un 
minimum de 15 insertions par 
mois.

PARIS. LANGHAM HOTEL Æ îSa
Ch.-E lys.L 'hôtel p a rexce ll»*  des fam il.anstocra t.

PARIS
PARIS

. .  H ô t e l  B r a d fo r d ,7 0 ,  r . S'-Ph.du lioulc, 
l l O  pr.R®-P ‘ Ch.-E ly8.C lien tè le  châtelains.

, P e n s io n  d e  F a m i l l e  1®'‘ ordre. E lectr., 
hyd.Téléph.532.75. Situât®» unique. Tout 

com pris depuis 8 fr. par jou r. 2, avenue de 
Friedland. P r o f ,  français attach. k la  maison.

S'-SAUVEUR(Pyrén.l.//gfgUgFra?tce,le meilleur 

C hem ins d e  F e r

C IIE M J X S  D E  F E R  D E  L ’ O U E S T

Jn 'LÈ V E M E N T  e t  J^EM ISE d e s  g A G A G E S  

A  DOMICILE

APPELONS aux voyageurs qu’un serv ice  do trans­
port des bagages fonctionne au départ et à 
fa r r iv é e  aux gares Rain i-Lazare et M ontpar­
nasse. Ce serv ice comprend :

A U  D E P A R T  : L en lèvem en t et la  des­
cente des bagages, leur transport à la  gare  
e t ren regis lrem ent pour la  destination in­
d iquée; en échange du reçu délivré au mo­
m ent de la  commande, le  voyageu r trouve, 
à  la  gare de départ un liv re t  contenant le  
bulletin de bagages et les b ille ts  demandés.

A U  R E T O U R : Le transport des bagages 
au dom icile indiqué e t la  m ontée aux étages.

S’a d r e s s e r  24 heures à l'avance à la  gare Saint- 
Lazai’e. et 20. rue de Grammont. à Paris.

intlSOIIS RECORinitNDEES

R

Objets artistiques

P IA N O  m odèle P a p e ,  35, B »*-Nouvelle, 1®' éts».

P a r fu m e r ie

m D u c h a t e l l i e r ,  e x -V  Cartomanc^*, r.M olière, 
19.Leçons beauté par é lectr ic ité . P«2(y. Corrosp.

H y g iè n e ,  M é d e c in e , P h a rm a c ie

V IN  DE COCA M A R IA N I. 41. boul-» Haussraann.

et
grande sc ience.E lles sont exécutées d'une 

façon irréprochab ie dans le  LA B O R A T O IR E  
MODELE de la  P H A R M A C IE  N O RM ALE , rue 
Ih'ouot, /9.par l'un des directeurs.ancien chef de 
laborato ire de la  Faculté de médecine de Pans.

CAPITAUX
O ffres  e t  D em an des

CA P IT A L IS T E S  e t  R E N T IE R S  peuvent fa ire 
placem ents su r.l''*  liypoth . bien garantis, à 

4 et 4 1/4 0/0 l'an, pa j'ab le pur semestre, renseigt» 
préalables e t ta.xes con trad icto ires si on le  dé­
sire. Pas d 'im pôt k la  charge du créancier. 

E tu d e  J u l ie n  O E R V A IX , nota ire, N yon  (Suisse).

VIN DE PEPTONE DE CHÈPOTEflUT
Contient la viande de bœuf d igérée par ta Pepsine. Il est recommandé dans lee maladies 

d’estomac, digestions difficiles et insuffîsaDce de l ’alimentation. On nourrit avec lui les 

Anémiques, les Convalescents, les Phtisiques, les Vieillards e t tous ceux privés d'appétit, 
dégoûtés des aliments ou ne pouvant les supporter. —  VIAL, 1, rue Bounittoue, PA/tiS.

La Pureté de la Peptona Chapoteaut Pa fait adopter
par (^INSTITUT PASTEUR. ,

rrr

sTAsTmncrÆRGFNT

REKSEiGNEmENTS UTILES
P e r te s  e t  T ro u v a il le s

I L  A  ÉTÉ PE R D U  vendredi 19 mai, do la  rue de 
Presbourg aux Trois-Quartiers, un B R A C E LE T- 

G O U R M E 'rrE , surmonté d'une perle entourée de 
diamants. P r iè re  de le  rap portera  Monsieur E.F., 
50. rue Saint-Lazare, contre bonne récompense.

D ive rs

LEN O R M AND , ex-l®» cartomanc®» de Paris, 
l ï l  109,ruedu Bac.M ariages.recherches.renseigné

OFFBES ET DEH1ANDES D’EMPLOIS

A V IS
Dans le numéro du 

M E RCRED I, les Annonces de 
cette rubrique sont au Tarif 
réduit de S francs la  ligne.

G ens d e  M a ison

O U RRIC E  SÈCHE, brave fem me, expérim entée, 
recommandée, demande p lace.

E crire à M “ « G.. 2, rue H ippolyte-Lebas.

Le Gérant responsable : A . BOREL.

Paris. — D. C a s s ig n s ü l,  imprimeur, 26,rue Drouot. 
(Im primerie du Figaro). — Encre L o r i l l e u x .

Imprimé sur les nouvelles marhioes rotatives à six pagts 
de MARINONI. ____

A vis . Nous sommes heu­
reux d’annoncer à 
nos clientsque nous 

nous sommes assuré la propriété 
exclusive d’un traiiement très elticace 
contre les a ltérations du sang, et 
contre les affections qu i en sont 
la conséquence :

Maladies de la Peau; Boutons, A ou - 
geurs, Démangeaisons, IJcriiès, Acné, 
Dartres, Eczéma, Psoriasis, Lupus, 
Ulcères simples et variqueux. Tumeurs 
et Engorgements des Glandes mam­
maires et des articulations; Tumeurs 
blanches; Maladies des Fetnmes. —  
Affections chroniques de VEstomac et 
du Foie, Digestions lentes. Dilatation 
de l ’Estomac, Dyspepsie, Gastralgie, 
Gastrite, Maladies du Cœur, Palpita­
tions, Anhnie, Affaiblissement général, 
Bhumatismes, Maladies des Hronches et 
des Poumons, Rhume, Bronchite chro­
nique, Asthme et Phtisie.

Nous nous empresserons d’adresser 
gratis et franco à toute personne qui 
nous en fera la demande, ta brochure 
contenant les indications de ce trai­
tement, son mode d’emploi dans les 
dilTérenles affections, et les attesta­
tions des médecins célèbres, mem­
bres de l’Académie de médecine et 
médecins des hôpitaux qui l’ont 
expérimenté avec succès.
Ecrire à M. A. Gébaüdrl, Pharmacien, 

à Sainte-Méiiehould (Marne).

25» ANFÉE 

le&uigs:iaextt 

toute! Valeurs

I 1^- par AN

PoUieiÜta 
u

toae la Tirages

^dîîSE POUR
JOURINAI.  r i N A N C l C R  H E B D O M A D A I R K

87, B o u le v a rd  P o is s o n n iè r e , P a r is .

i A L A Q I E S DESFEMMES->STERILITE
L-a procMé.s simules et relisnneu. 
emplnjÀipsr iyS-'l.*ÇH APEL.L.C 

safe-femme, rarnntliisent Is auFivre:‘ .‘ lon de le STÉRIUTÉ et ta 
SuerlMn des MALADIES ORGANIQUES da la FCMUE, ea 
évitsilt toute opération cIiIi'ui'etI.'bI". ContuUdUonê cle2à4A. 

PA R IS . 27. RUE MONTHABOR. 27. PA R IS

B l â i l T S ir a d  c a le m e  n t guéri 
ar ,<i V IN  U R A N  E 
ESQ U I, qu i fortilie, 

_  _  _      calm e la so if, fa it dim i­
nuer le sucre e t em pêcae les accidents dlabéti-

Sues, gangrené, antrirax,etc.Touie$iiharm acles. 
rochura f«. A . Pbsqui. Ph.. BouscA t-Bordeauz

M A L A D IE S  S Ë C R È T E S â

a u C O P â H I V A T E  DE SOUDE 
Préparation la plus efficace contre 

les É co u lem e n ts . —  5  Fr. l e  f la c o n .
E x ige r  la  Signature de MQÜIIt 

FUMOUZE-ALBESPEYRES.75. fiubi £<-0«n/«, Ptr/«

La plus grande et la plus importante du monde. 
Fournisseur de l ’Etat, de la Ville de Paris et de 
plusieurs grandes administrations. Fondéeenl855.

Maison absolument de confiance, délivre tou­
jours des produits de premier choix, de première 
fraîcheur et possédani leur maximum d’action.

Prépare tous ses médicaments dans son labo­
ratoire môme d’après les formules du Codex et 
avec tous les soins voulus.

Se contente d’un bénéfice modéré sur tous ses 
produits et n’a pas d’article de réclame pour 
attirer le public.

Laboratoire modèle d'analyses médicales et 
d’essai des médicaments.

Bien spécifier le nom N O R M A L E »

'a

s
la,

9 AUCUNE SUCCURSALE, ni à PARIS, ni en PROVINCE
^  17 et 19, Rue Drouot et 15 et 17, rue de Provence (angle des deux rues) PARIS

I n o k m a l e
I = * E C A .R .3 V IA C IE

| N O H M A £ . B
^  E » E C A I i - 3 V IA .C IE

I N O R M A l i E
A  p i s a .r :(v e .a .o z e

' ^ N O R M A I . E
^ P H A R M A C I E S  D E  F A M I L . L . E ,  D E  P O C H E .  D E  V O Y A G E , & . ]  

^  Livre dans tout Paris par garçons et voitures. —  Catalogue illustré franco.

È f S I S M l E E M M M M f S M l E M I S M I E M M J E M I S M

L A  C O T E  L IB R E
Grand Joiiroal Fioaiicler Quotldiei

(305 Numéros par An)
R e v u e  complète indépendante e( impartiale de toutes les valeurs de Bourse : 

P la c e m e n ts  et S p é c u la t io n , tirages, assemblées générales, coupons, etc., etc.

R o n s e ig n o m e n ts  s é r ie u x  puisés aux meilleures sources.OistrJbué en province 
par le premier courrier du matin. Dix numéros gratuits sur demande affranchie. 

28, RUE DE l*  CHAUSSÈE-D'ANTIN. — Abonnement dans loua lee Bureaox de Poete.

FUEiEI iMOE, Mata
voua commencez A  groaeir, et groaair, c’est 
v ie illiT , F^renez donc tous lea Jours deux 
dragées de THYRO'IoinB B ou T Y . ot votre tailla  
restera  ou r e d e v ie n d ra  svelte. — Le /lacon de 
BO dragées est exp-dié franco par le l a b o r a t o i r b  
1, Rae da Gbftteaudan. Paris, coDtre maDdai-potle de lO'. 
TRAITEM ENT INOFFENSir ET ABSOLUMENT CERTAIN.
mm iTQîr liiio de tiiftR tpâoilitr : Jhyroldlne Bouty. ^

m sSA VO P VALLET
Aotlieptlque» expertisé» : goût exqols I
D Ë N T iF R iC Ë  P A R F A I T  j

BOITI PORCtUISlëTpMtTS^ Éîliwlllloa 30« j 
Pb**Normale.19, ru»Oro';s.‘ .

£ I E ¥ O I . U T m ^  D S B T i l l B l l
L E  N O U V E A U  D E N T IE R  P B Œ C IS U S -D U O H E 8 N E  b reve té  est une Véritab le trouva ille . Que! p rogrès accom pli! F a ire  m an ger les  a lim enta les plus 
dura a vec  les dents artific ie lles , plus de maux d ’estom ao. Les dentiers défectueux sont réparés et transform és a des p rix  très m odérés. L 'extraction  
ou  la  gu érison  des den ts est fa ite  sans dou leur, un  docteur assiste aux opérations. La  r a g e  de dents en levée  de suite. (Pa r poste : 2  (x.) E crire  ;

45, Rue LafayeUe

[ ^ l ]  g' I f  r i i l  'J N i  1 1 1
r  W  1 B  OIÜRETIQU:, UXATIVE.ÛIGESTIŸE 1 L  J  ■  1
f  f i  1 4 6  a b s o l u m e n t  i n d i q u é e  h  H  1  '  H  H  B  Æ ^

K  . J  à  1  fiOUTTEUX. BRAVELEUX, ARTHRITIQUES R . * A * J  H  B I

T  1 -■»- iip.Mi.1 - - n i n i i i T .  j i  •' 1 'T ~ T  n - r ........ T i _ x -------- - -  ■ ■ - -----------------------  . ■ --------
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A U T O U R  D E  L A  B O U R S E
Les semaines se suivent, et, au point 

de vue des tendances, se ressem blent ; 
en sorte que c ’est encore d ’une période 
très satisfaisante que nous avons à par­
ler. Il est vrai qu’il y  a eu quelques petits 
accrocs dans la situation générale. L ’ar­
gent, bien que fort abondant, n’a pas 
laissé d ’être assez cher pour la liquida­
tion de quinzaine ; puis, nous avons eu 
une grève, des interpellations bruyantes, 
des histoires à propos du Transvaal. 
Mais l'impression causée par ces divers 
incidents n ’a fa it que paraître et dispa­
ra ître ; et si, de loin en loin, il y a 
eu de l'hésitation, elle n ’a existé qu ’à 
l ’état d’ombre, de souffle, de nuance in­
saisissable : e lle  n ’a fait que passer, et 
les réalisations n'étaient déjà plus.

Si bien, que tout va  le m ieux du 
monde. Sauf en ce qui concerne un 
groupe, en somm e assez restreint, de va ­
leurs sur lesquelles la spéculation à la 
hausse se livre à de véritab les parties de 
foot-ball —  avec toute l’énergie, vo ire  la 
violence que com porte ce genre de dis­
traction —  l’avanee des cours, pour être 
sensible et presque générale,n ’offre nulle 
part rien de bien excessif, et il ne me 
semble pas qu ’il y  ait lieu de crier casse- 
cou I aux meneurs, du mouvem ent, c'est- 
à-dire à peu près tout le monde. On va 
de l’avant parce qu’il y a un v if  courant 
d’affaires non-seulement à Paris, mais 
aussi sur tous les marchés financiers de 
l ’Europe, et à term e non moins qu’au 
comptant. C’est un courant régulier, 
sans à-coups, sansbrusqueries, sans sur­
sauts, et, exception faite des titres aux­
quels je  faisais allusion plus haut, on 
peut dire que les variations des cours ne 
résultent’pas des soudaines véhém ences 
spéculatives, mais sim plem ent du jeu de 
la  loi de l’offre et de la demande. Les 
amateurs de mouvem ents vertigineux 
trouvent d’ailleurs à satisfaire leur goût 
pour les exercices périlleux, rien qu'avec 
cette Sosnovice qui, com m e une auto­
m obile emballée, fait du soixante à 
l'heure —  du soixante francs— et  ̂même 
davantage quelque fois. E lle finissait 
h ier samedi, à 2,690. Si vous considérez 
qu ’elle était à 2,220 il y  a huit jours, 
qu ’elle cotait 2,035 le 27 avril, et qu’elle 
s'inscrivait à 1,875 francs il y a juste un 
m ois, vous conviendrez qu ’on ne saurait 
qualifier d’ inerte une valeur qui, en l’es­
pace de trente jours, a gagné unesom m e 
égale à seize fois et demi son dernier di­
vidende.

L'Extérieure  espagnole n ’est pas à 
plaindre non plus. Nous la laissions à 
eo fr. 57 le 13 m ai, et la vo ic i à 06 50, en 
hausse par conséquent de 5 fr. 02, m algré 
des réalisations assez fortes. L'im pulsion 
a été donnée par le décret roya l arrêtant, 
à partir du 13 m ai, l’ inscription « sur les 
registres ouverts dans les délégations 
de l’Adm inistration des finances espa­
gnoles à Londres, Paris et Berlin, afin 
que l’on puisse prendre note des titres 
de la Dette extérieure de l’Espagne qui 
sont entre les mains des étrangers ». 
Ce décret a produit la plus v iv e  impres­
sion. Quelques personnes ont dit qu’il 
répondait a un simple besoin de satis- 
tique du gouvernem ent espagnol, qui 
désire connaître, d ’une m anière aussi 
précise que possible, l’ importance de la 
Dette extérieure possédée par les étran­
gers ; d’autres ont fait rem arquer que 
M- V illaverde, le  m inistre des finances, 
avait jusqu'à présent gardé le silence le 
plus absolu au sujet du traitement ré­
servé à VExtérieure, et que les inform a­
tions publiées à cet égard ne présentent 
aucune caractère d'authenticité.

Mais la m ajorité des financiers a vu 
dans le décret une sorte d engagem ent 
tacite de soustraire à l ’ im pôt toute la 
rente extérieuré possédée par les étran­
gers. A  l’appui de cette oi>inion, que 
nous enregistrons sans la discuter, on 
fait va lo ir cet argum ent que si le gouver­
nem ent espagnol ne songeait pas a éta­
b lir pour VExtérieure  un traitement d if­
féren t de celui réservé à la Dette 
•jieure, le décret et les mesures qui 1 ont

précédé auraient été parfaitem ent inu-1 
files. Et comme, en l ’exposé des motifs 
adressé à la Reine régente, M. V illaverde 
aécritque,pou rétab lir son pro jet de liqui­
dation, il a besoin «  de connaître exacte­
ment l'im portance de la Dette extérieure 
dom iciliée à l’étranger et de la Dette sou­
mise au régim e créé par loi pour les titres 
appartenant à des Espagnols », on en a 
conclu que le m inistre consacrait à nou­
veau la distinction déjà  établie par 
V affid av it, distinction qui, dit-on, n ’au- 
râit aucun sens si le gouvernem ent «ivait 
l ’intention de soumettre à un seul et 
m êm e traitem ent la totalité de la Dette 
espagnole.

Que cette interprétation soit tout à fait 
juste ou non, il y  a un fait certain : c ’est 
que sa plausibilité l ’a fait accepter avec 
enthousiasme —  un enthousiasme qui 
s’est manifesté par la hausse énorm e 
dont le chiffre est indiqué ci-dessus. 
Toutes les valeurs du goupe ont, natu­
rellement, été entraînées; mais, natu­
rellem ent encore, avec une vélocité moins 
grande. C’est ainsi que nous avons de 5 
à 8 francs de plus-value sur les Bons 
cubains 5 et 6 0 / 0 ;  et que les actions 
des chemins de fer espagnols —  en dépit 
de quelques réalisations qui ont produit 
un certain tassement en fin de semaine—  
s’inscrivent néanmoins bien au-dessus de 
leurs cours précédents.

Im m édiatem ent après les valeurs es­
pagnoles, se classent, com m e activité et 
com m e importance de m ouvem ents, les 
rentes brésiliennes. Les 4  OjO et 5 OjO 
ont gagné environ deux points, et le 
« Funding  »  s'est, lui aussi, amélioré sé- 
rieuseirient. La  tenue sensiblement m eil­
leure au change et l'efficacité à présent 
dém ontrée des réform es introduites par 
le président- de la République du Brésil, 
M . (ilampos Salles, expliquent et lég iti­
ment ces augmentations de cours. Mais 
ce que je  ne comprends .pas, c’est que— 
par un de ces non-sens dont la cote offre 
d ’ailleurs plus d'un exem p le—  la hausse 
des Em prunts provinciattx  du Brésil ne 
soit pas en harmonie a 'e c  celle des 
rentes fédérales. J'ai eu l'occasiop à di­
verses reprises d’ctudior ici la situation 
financière des différents états provin ­
ciaux, et j'a i m ontré que cette situation 
était de tous points excellente, et à l’abri 
des vicissitudes dont les rentes fédérales, 
au contraire, ne sont pas exemptes. 
M algré cela, et m algré l’évidence,' les va­
leurs des emprunts provinciaux se lais­
sent distancer par les autres. Oh I elles 
font tout de m ême bonne figure ; et je  ne 
pense pas que les personnes qui ont 
acheté, il y  a trois mois, de la M inas Gé­
rais, par exemple, aient sujet de re­
gretter leur achat, puisque cette obli­
gation valait alors une trentaine de 
francs de moins qu’aujourd’hui, bien 
qu ’on ait depuis lors détaché un cou­
pon de 12 fr. 50. Mais qui me dira 
pourquoi la hausse n’est pas beaucoup 
plus rapide? Tenez ! Vo ilà  le Funding, 
dont je  parlais plus haut. C’est une rente 
5 0/0 dont les coupons ne sont payables 
que dans trois ans, et en papier. Or, le 
Funding  vaut à peu près 02 fr., ce qui 
fait ressortir-UD taux de capitalisation de
5 45 0/0. L 'ob ligation  M inas Geraes, qui 
rapporte 25 francs payables en or, est 
au-dessous de 375 francs; c’est donc du
6 66 0/0. Il me suffira de cohstater qu’une 
rente se capitalise à 5 45 0/0 et 
qu ’une rente or se capitalise à 6 66 0/0 
pour que l ’orL-Compreniie qu ’il y a là, 
comm e je  le disais tout à l'heure, une 
véritable anomalie. Ces choses-là ne du­
rent jam ais longtemps, et vous verrez un 
de ce-i jours \d. m inas Geraes partir allé- 
greinpnt pour des cours beaucoup plus 
élevés que les cours actuels, en considé­
ration de sa sécurité, de son révenu 
avantageux, et aussi —  au fa it ! j'a i 
om is de parler de cela —  de sa prim e 
d'amortissement qui est considérable.

Les renies étrangères autres que celles 
dont il vient d 'être parlé n ’offrent rien 
de bien intéressant. Après des m ouve­
ments de va-et-vient totalem ent dépour­

vus d'am pleur, elles restent à des cours 
peu éloignés de ceux de la semaine der­
nière. Il y  a un tout petit peu d ’am éliora­
tion en ce qui concerne V lta licn , le P or­
tugais, les rentes russes ; il y  a un léger 
déchet en ce qui concerne le groupe turc. 
Mais les différences, dans un sens ou 
dans l’autre, sont vraim ent si médiocres, 
qu’elles ne valent point d ’être détaillées 
par le menu.

Et nos rentes françaises ? De celles-là, 
il n ’y a rien à dire, absolument rien ! Elles 
ont, quotidiennement, des petites varia ­
tions do rien du tout, si menues, si me­
nues, qu’en fin de semaine on a toutes 
les peines du monde à re lever des fluc­
tuations de 5 ou 7 centim es ! L ’attention 
de la spéculation est ailleurs, pour le 
moment, et le comptant, à cet égard, 
em boîte le pas à la spéculation. L a  petite 
épargne— à qui de lég  res différences de 
revenu im portent peu— parce qu’elle ne 
place que de faibles capitaux à la fois 
—  semble préférer les obligations à lots, 
pourvu, naturellement, qu'elles soient 
d’une solidité à l’épreuve de la balle et 
amplement dotées de tirages, com m e les 
obligations foncières et communales du 
Créait foncier.

Les actions des établissements de cré­
dit, défin itivem ent sorties, maintenant, de 
la longue période de torpeur dont elles 
ont eu à souffrir, continuent à monter, 
et il y  a des plus-values, cette semaine en­
core, pour le Com ptoir d'Escompte, le 
Crédit foncier, le Crédit industriel, la So­
ciété générale, la Banque ottomane, la 
Banque spéciale des Valeurs industrielles 
la Banqiie in tern a tio n ale , et surtout 
pour la Banque de Paris  et le Crédit lyon­
nais. Je reste convaincu que, parm i ces 
titres il en est qui m onteront encore, et< 
sensiblement. Les Sociétés d’où elles, 
émanent sont solides et actives, et les' 
dividendes augm entent ou tendent à 
augmenter. C’est plus qu 'il n'en faut 
pour justifier la hausse.

Si vous voulez, nous passerons rapide­
ment sur les chemins do fer, dont 'his­
toire, cette semaine com m e les précéden­
tes, se résume en cotte courte phrase :
«  Pas beaucoup d'affaires, pas beaucoup 
de variations. »

Pou r on trouver, des affaires —  et des 
mouvem ents aussi —  vous n ’avez qu'à 
vous en aller dans le com partim ent des 
valeurs industrielles, qui pourrait pren­
dre pour enseigne ces mots : «  Ic i, on 
travaille ! » Pou r la Sosnovice déjà nom­
mée, ce n’est plus du travail, c ’est du 
surmenage, com m e on l’a vu. Mais d'au­
tres valeurs, pour avo ir des allures 
moins échevelées, n ’en sont pas moins 
très largem ent favorisées. L e  Rio Tinto, 
que vous vous attendez bien à trouver en 
tète de colonne, n'a pas gagné moins de 
45 francs sur son cours de samedi der­
nier, qui était de 1,230 francs. L'Ommôz/^ 
est égalem ent en avance, mais dans de 
moins fortes proportions. L a  Thomson- 
Houston, qui était à 1,585, a repris faci­
lem ent et m ême dépassé le cours rond 
do i,GOO. L a  Cusenier continue à évoluer , 
autourdeOOO. L g G az, aux environs dei 
1,240 la semaine dernière, reste à 1,320' 
— toujours poussé par le bruit,qui court, 
d’une prom pte solution do la question 
pendante entre la 'Ville do Paris et la 
Compagnie du Gaz.

Les autres, après des mouvem ents di­
vers, reviennent à peu près à leiirs cours 
de huitaine. Il y a, cependant, do la fai­
blesse par-ci par-là ; c’est le cas du Suez, 
q u ia  subi d ’assez lourdes réalisations; 
le cas également des M étaux, dont les 
actionnaires continuent à m ontrer beau­
coup d’émotion. Et il faut avouer qu’il y 
a de quoi I Les Voilures aussi sont fai­
bles, et elles reculeront encore, on peut 
en être certain. On était déjà bien mal en 
point l'an dernier ; cette année, la situa­
tion semble devoir em pirer, à telles en­
seignes que, en raison de la baisse cons­
tante des recettes, il a fallu retirer encore 
200 voitures de la circulation.

En ma dernière Revue, j ’ai étudié la 
situation actuelle et constaté les brillan­
tes perspectives d ’aven ir de la Société 
m étallurg ique de l'O u ra l-V o lg a ;  et j ’ai, 
dans les articles quotidiens de cette se­
maine, annoncé l'ém ission par cette So­
ciété de 35,625 obligations 4 0/0, ém is­
sion qui sera close le 25 mai courant, 
c’est-a-dire jeudi prochain, mais à la­
quelle, naturellement, on peut dès à pré­
sent souscrire par correspondance. A jou ­
tons que cette émission est effectuée en 
vertu d’une décision prise le 13 avril 1808 
par le Conseil d'administration, dûment 
autorisé par une résolution de l’assem­
blée des actionnaires du 31 mars 1898,

Les obligations dont ü s’agit sont ém i­
ses à 482 fr. 50, payables pai' versem ents 
échelonnés jusqu'en août prochain. Mais 
les souscripteurs ont le droit de se libérer 
immédiatement, auquel cas ils ne paye­
ront plus leurs titres que 480 fr. 75, A  ce 
prix, le placement ressort à 4 16 0/0. Ce 
revenu est net, car la Société prend à sa 
charge tous les impôts qui, dans le pré­
sent et dans l ’avenir, et en France aussi 
bien qu’en Russie, grèven t ou pourront 
grever les valeurs m obilières. Je crois 
que le public goûtera beaucoup cette fa­
çon de procéder, qui perm et au capita­
liste de savoir exactem ent et défin itive­
ment à quoi s’en ten ir sur son revenu, 
sans qu’il ait à se préoccuper jam ais de 
-telle ou telle éventualité fiscale. Il va  de 
soi qu ’en parlant d’un revenu net de 
4 16 0/0, je  ne tiens pas com pte de la 
prim e d’amortissement, qui est d ’un peu 
plus de 4 0/0. Et cette question d 'am or­
tissement m ’amène à dire que les obliga­
tions en cours d'émission seront rem ­
boursées au pair par le m oyen de tirages 
semestriels, dont le dernier aura lieu au 
plus tard le l* ' avril 1938. Ic i so place 
cette observation que, jusqu ’en 1909, au 
moins, le porteur est à l ’abri de tout rem ­
boursement anticipé; et, pour en fin ir 
avec les conditions financières de l’af­
faire, je  dirai que lerevenu  net de 20 francs 
sera payé en deux coupons semestriels, 
le 15 avril et le 15 octobre de chaque 
année.

Les renseignements qui nous arrivent 
au sujet des souscriptions dém ontrent 
dès maintenant que l ’émission sera lar­
gem ent couverte, et, pour em ployer la 
form ule classique, qu ’elle recevra du pu­
blic le plus favorable accueil. Il serait du 
reste singulier qu’il en fût autrement, 
étant donnés non seulement les avan­
tages dont jouissent les nouveaux titres 
—  un placement à 4 16 0/0 net, ça ne 
court pas précisément les rues —  mais 
aussi les garanties dont ils sont pourvus, 
garanties qui reposent, entre autres, sur 
les immenses domaines de la Société mé­
ta llu rg ique de rO u ra l-V o lg a . Faites at­
tention que des valeurs analogues à 
celles dont il est parlé ici se cotent à des 
prix plus élevés, et, en conséquence, se 
capitalisent à des taux inférieurs. C’est 
ainsi que l'obligation des Hoidllères de 
Dom hrowa vaut 510 francs, et que celles 
de la Société d'industrie houillère de la  
Russie m érid ionale  se négocient à peu 
près au môme prix ; elles se capitalisent 
donc, les unes et les autres, à 3 92 0/0 au 
lieu de 4 16 0/0; et il ne saurait plus être 
question d’une prim e de rem boursem ent 
pour ces valeurs, puisqu’elles ont d'ores 
et déjà dépassé leur prix de rembourse­
ment, tandis que cette prim e est de 
4 0/0, vo ire davantage, pour les obliga­
tions de VO ural-Volga.

J'ai donné, il y a quelques jours, la 
liste des établissements chargés de rece­
vo ir  les souscriptions ; mais, comm e la 
date de l’émission est maintenant fort 
rapprochée, jo  crois qu ’il n’est pas inutile 
de les répéter. Rappelons donc que ces 
souscriptions seront reçues, à Paris, à la 
Banque in ternaüonale ; dans les dépar­
tements, on peut souscrire au Crédit lia -  
vrais, au Havre ; au Crédit du Nord, à 
L il le ;  à la Société marseillaise de Créd'U 
in d u s trie l£ t comm ercial et de dépôts, à 
M arseille; et dans toutes les agences ou 
succursales de ces établissements. A

l ’étranger, vous avez la Banqiie in terna-
Ùanq

compte ôiG Sain t-Pétersbourg; fa Cafsse
tionale du commerce et la Banque d'es-

générale de reports et de dépôts et la suc­
cursale do la Banque de Paris  et des 
Pays-Bas, à Bruxelles ; et, enfin, la m ai­
son Lippm ann, Rosenthal et G‘% à A m s­
terdam.

L â  B ou rs ier*

lYlINES D’OR
Dans notre bulletin quotidienne vendredi 

dernier, nous avons dit que nous classions la 
Gcldenhuis Deep jiarini les meilleurs place­
ments de la cote sud-africaine, et nous allons 
fournir aujourd'hui û nos lecteurs les don­
nées sur lesquelles nous basons notre opi­
nion. Ces données sont extraites d’une étude 
que nous avions consacréeâcetteCompagnie, 
dans la Revue sud-africaine,dés le milieu de 
l’année 1898 et complétée â ce jour.

La Geldcnhuis Deep est le deep-level im­
médiat de la Geldennuis Estate, c’est-à-dire 
qu’elle contient, en profondeur, les couches 
aurifères qui, dans la Geldenhuis Estate, sont 
exploitées à partir du niveau du sol. Sa 
concession, qui comprend 212 daims, est bor­
née à l’Est par la Simmer and Jack Proprle- 
tary, et à l’Ouest par laJumpers Deep. Elle 
est donc située dans une excellente partie du 
Rand.

La Compagnie a été constituée à Johannes­
burg en 1893 ; son capital nominal est de
350.000 actions de 1 liv. st., sur lesquelles 
300,OCH) titres seulement ont été émis, les
50.000 autres restant en réserve. Elle a, en 
outre, créé pour 160,000 liv. st. d’obligations 
5 1/2 0/0, sur lesquelles 32,000 liv. st. sont 
déjà remboursées.

La Geîdenhxiis Deep est la première des 
filiales de la Rand Mines qui tenta de mettre 
en pratique la théorie, aujourd’hui indiscuta­
ble, d’après laquelle les couches aurifères dii 
Rand conservent en profondeur la même te­
neur et la môme 4)uissance qu’à leur af­
fleurement. Mais ses débuts furent diffi­
ciles. Par suite de certaines erreurs com­
mises dans le développement des travaux 
souterrains, le minerai envoyé à la batterie 
contenait une si grande proportion de stérile 
que les premiers broyages laissèrent des per­
tes. C’était un argument terrible entre les 
mains des détracteurs des deejHevels. Mais 
nous sommes heureux de nous rappeler que 
la foi que nous professions personnellement 
dans l’avenir de ces entreprises ne fut pas 
ébranlée. Nous nous trouvions, à l ’époque, à 
Johannesburg et, dans une lettre en date du 
29 mars 1896, qui fut reproduite dans la 
Revue sud-a/Yicaine du 3 mai suivant, nous 
disions : « Je crois que les actionnaires dé la 
Geldenhuis Deep n’ont absolument rien à 
craindre pour l’avenir; il leur faudra évidem­
ment de a patience, mais lo succès, c’est-à- 
dire des résultats au moins égaux à ceux de 
la Compagnie d’affieurement, ne font aucun 
doute. » La suite a démontré que nos prévi­
sions étaient justifiées, et on s’en rendra 
compte par les quatre tableaux ci-dessous 
qui résument l’histoiro de la Compagnie de­
puis son origine.

PRODUCTION DE LA  MINE DEPUIS L ’ORIGINE

Innées
ds
heiAI.XeAoroyses

lombre moyen 
Nombrod'ontes déplions 

d’or du en marche

(3 m o is )., 24,642
189 6................... 144.062
189 7................... 208,551
189 8................... 284.700
18991” trira‘®*. 75.700
— a v r i l . . . .  25,000

5,373
46,769
90.32.3

136,110
36,951
12,624

40
ill,4
152,91
189,09
200
200

Teneur du m inorai
Valeur par tonne Frais par tonne 

Innées —  —
-  l.s t .  sh. d. l.s t.  sh. d.

1895 (3 m ois. 0 .1 8 .1  1 .8 .8
(22 f. 60) (35 f. 80)

1896 ............. 1. 7. 1 1. 6. 7
(3:1 f. 85) (33 f. 20)

189 7 .............  1. 16. 5 1. 3. 9
(45 f. 50) (29 f. 65)

189 8 .............  2. 0. 2 1. 0. 4
(50 f. 20) (25 f. 40)

18991«rtrim. 2. 1 .0  1 .0 .1
(51 f. 25) (25 f. 10)

Bénéleespartonns

l.s t. sh. d.
perUO. 10. 7

(15 f. 85}
0. 19. lô  
(24 f. 80)
1. 0. 11 
(26 f.  15)

Bénéfices et dividende»
Innées Bénéfices Dividendes

d.L . st. sh.
1895(3m o is ). . .  perte 13,032 7 5
1806....................  bénéf. 3.783 11 5
189 7......................  — 132,350 0 10
189 8 ......................  -  28:3,211 3 4
1899(lertrim ‘ f*) —  79,076 12 7
-  (a v r il)  -  27,000

7 fr. 50 
18 fr . 75

Flucliiationa des cours ceepuis sorrgTne
Em ission en ja n v ie r  1893.. .£  1. 1. 0
Plus haut cours atteint lors du 

boom de 1895 (septem bre). 11. 5. 0 
Plus bas cours pendant la 

crise qui su ivit le  boom
(mars 1897)...........................  3. 0. 0

Cours après la  déclaration  du 
prem ier d iv idende de 6 sh.
(7 fr. 50) 2 jan v ie r 1808.... 7. 0. 0

Cours après la  déclaration  du 
second d iv idende do 6 sh.
(7 fr. 50) 30 ju in 1893 .........  8. 0. 0

Cours après la  déclaration  du 
troisièm e d iv idende de 9 sh.
(11 fr. 25) 12 décem bre 1898 10. 7. 6 

Cours actue l...........................

(23 fr. 25) 

(281 f. 25)

(75 fr.)

(175 fr.)

(200 fr.)

239 f. 4Cf, 
,298 fr.)

Tel est le passé do la Compagnie. Pour se 
faire une idée de son avenir, il faut d’abor-l 
chercher à établir la durée approximative que 
l'on peut attribuer à la mine.

Les différents rapports publiés depuis quel­
ques années fournissent des indications sur 
1 épaisseur de ses couches aurifères et sur 
leur inclinaison. Il en résulte q̂ ue la quanlilé 
de minerai contenue dans un claim peut être 
estimée à environ 40,00!) tonnes. La superfi­
cie do la mine étant de 212 daims, la quantité 
totale do minerai à en extraire est d’environ
8.500.000 tonnes sur lesquelles 760,090 tonnes 
ont déjà été enlevées,de sorte que lo tonnage 
restant à exploiter à ce jour peut être évalué 
à 7,750,000 tonnes. La batterie de 200 pilon.s 
broyant une moyenne do 25,000 tonnes par 
mois, soit 800,000 tonnes par an, la durée da 
la mine, avec le matériel actuel, serait do 
vingt-cinq ans.

Examinons maintenant quels sont les ré­
sultats probables auxquels on peut s’attendra 
immédiatement, et quels sont ceux que l ’on, 
peut espérer de l’avenir.

Nous voyons par Tun des tableaux ci-des­
sus que les bénéfices du mois d’avril se sont 
éleves à 27,000 liv. st. (675,000 fr.). Sur cette 
base, l’année entière donnerait 324,000 liv. st. 
(8,100,000 fr.), auxquels il faut ajouter le 
solde reporté de l ’exercice précédent (48,500 
liv. st.), soit en tout 372,000 liv. st. (9.30Ô,(^ 
francs). L ’ intérêt et l’amortissement de l ’em­
prunt par obligations absorbant une annuité 
d’environ 21,(X)0Uv. st., on voit quo la Com­
pagnie peut iargcmenl payer dès maintenant 
un dividende de 1 liv. st. (25 fr.) à chacuaa 
de scs 300,000 actions.

Si, comme on l’a vu plus haut, la durée do 
la mine est de 25 ans, 1 actionnaire recevrait 
ainsi 25 annuités de 35 francs, soit 635 franc.s, 
dont la valeur actuelle, en comptant lo taux 
d’amortissement à 3 0/0, est de 352 fr. 32, 
tandis que le cours de l ’action n’est quo do 
298 francs.

Mais ces résultats ont toutes chances d’être 
sensiblement dépassés, pour les deux raisons 
suivantes :

D’abord, les frais d'exploitation par tonne,

?;ui sont en ce moment de 25 fr. 10, doivent 
orcément tendre à s’abaisser, surtout après 

les réformes que l ’industrie est à la veille 
d’obtenir. Or, comme la Compagnie broie
300.000 tonnes par an et qu’elle a 300,000 ac­
tions, chaque franc d’économie par tonne 
broyée correspond à une augmentation de 
1 fr. dans le dividende. On peut envisager 
comme très probable qu’à un moment donné- 
la compagnie travaillera à raison de 15 sh, 
(18 fr. 75), ce qui, dans les conditions ac. 
tuelles de broyage et de teneur du minerai, 
correspondrait à un dividende de 31 fr. 25 par 
action.

En second lieu, on doit tenir compte de ce 
que la Gueldenhuis Deep sera amenée pro­
chainement à suivre I exemple des autres 
filiales delà Rand Mines et àaugmenter sa bat­
terie. Nous croyons qu’il estquestion de la por­
ter à 250 pilons,et cet accroissement de250 dans 
la puissance du broyage se traduirait pai- une 
rè( uction correspondante de la durée de la 
mine, mais aussi par une augmentation d’é­
gale importance du dividende annuel. Si 
avec 200 pilons on peut espérer un dividende 
de 31 francs 25 pendant 2o ans, on devrait, 
avec 250 pilons, obtenir environ 40 fr. par an 
pendant 18 ans.

.Nous poserons alors la môme question que 
précédemment, à savoir : Quelle est la valeur 
actuelle de 18 annuités de 40 fr., le taux d’a­
mortissement étant compté à 5 0/0? Et la ta­
ble d’amortissement nous répondre ; 467 fr. 56,

Nous pouvons donc conclure que l’action 
Geldenhuis Deep, au cours de 293 francs, 
constitue un placement joignant à une sécu­
rité industrielle peu commune la probabilité 
d’une importante plus-value.

Terminons en rappelant que la Geldenhuis 
Deep étant, comme nous l ’avons dit, l’une 
des filiales de la Rand Mines, ses action­
naires ont, dans ce fait, la meilleure garantie 
d’une gestion de premier ordre pour leur entre­
prise.

H e n ry  D u pon t.
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